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LETTRE 
pour le 

Filleul de l'arrièn 
Si je suis demeuré aussi longtemps 

sans vous écrire, mon ami, n'y voyez, 
je vous prie ni indifférence, ni oubli. 
Mais il m'était jusqu'à ces jours der-
niers impossible de reprendre avec vous 
la conversation.' 

Vous vous rappelez notre contrat. 
Mes lettres doivent être pour vous une 
raison d'espérer et de tenir. Je veux 
vous mettre constamment en face du 
miracle de patriotisme, d'abnégation et 
de courage qui, depuis trois ans, de la 
Somme aux Vosges, dresse devant le 
'Boche la sublime muraille des poitri-
nes héroïques de nos poilus. Vous me 
rendrez cette justice, que, depuis l'ou-
verture de notre correspondance, je n'ai 
pas failli à ma tâche. D'ailleurs, elle 
m'était rendue facile. L'exemple quoti-
dien de nos troupes me fournissait am-
ple matière à. vous convaincre. 

Serait-ce alors que cet exemple ait 
tout à coup faibli ? Je ne veux pas vous 
faire l'injure d'une semblable pensée. 
Dites-vous bien, au contraire, là-bas à 
l'arrière, que, jamais autant que dans 
les heures sombres que nous venons de 
.traverser, la vaillance des nôtres ne 
s'est révélée avec autant de prodigalité 
et de force. 

Seulement, pour vous raconter ces 
exploits, il eût fallu vous mettre au cou-
rant de certains événements ; vous 
faire part de certaine situation ; tirer 
des faits des conclusions et des ensei-
gnements qu'il m'eût été reproché de 
vous communiquer. "Aujourd'hui, les 
relations officielles de la bataille vous 
sont connues. Vous en savez suffisam-
ment pour comprendre l'effort immense 
que notre commandement et nos trou-
pes ont pu, en plein combat, réaliser. 

Cet effort j'ai pu le suivre de très 
près. J'ai vécu les heures angoissantes 
des premiers jours du printemps. J'ai 
vu, jour par jour, les conditions du re-
pli anglais, de l'avance ennemie. J'ai 
assisté à l'arrivée de nos premières di-
visions jetées dans la fournaise à la 
descente des camions. J'ai compris l'ar-
rêt de la poussée, la stabilisation du 
front, à l'instant même où ils se sont 
produits. Je puis même vous avouer, 
mon ami, que s'ils s'étaient produits un 
peu pjus.tard je n'aurais sans doute pas, 
du lointain camp de prisonniers, dont 
la crainte a flotté quelrrues heures de-
vant mes yeux, la facilité de vous écrire 
aussi longuement qu'en ce moment. 

Eh bien ! quand on a vécu une telle 
semaine, on a le droit d'affirmer que, 
quelque menace qu'il entreprenne, le 
Jîoche en sera pour ses frais. Il ne 
pourra pas nous avoir. Jamais autant 
de raisons de confiance n'ont surgi 
comme de ces derniers jours. 

Le front a été crevé, disent les esprits 
'chagrins. Et après ! Voyons donc les 
choses de plus haut. Surprise par la 
violence de l'attaque et ses modalités 
.un peu .nouvelles, une armée anglaise 
'cède et recule. Dans cette trouée, l'en-

. herjai lance des forces considérables. Le 
repli anglais est obligé de s'accentuer. 
Les systèmes successifs de défense sont, 
l'un après l'autre, abandonnés.. 

! Alors, en pleine bataille, les divisions 
■françaises montent en ligne. L'année 
anglaise en retraite est relevée par. une 
armée française. Nos premiers éléments 
ralentissent la marche de l'ennemi. Der-
rière ce rideau, l'artillerie s'installe. On 
fixe une ligne de résistance. Les poilus 
sont là. Un ordre est donné : le Boche 
est calé ! 

*\ 
Voilà, mon ami, en ses traits princi-

paux, l'histoire du début de l'offensive 
ennemie qui devait, dans ses desseins 
.et, en une semaine, lui livrer Amiens 
et peut-être Paris. D'avoir senti pendant 
quelques jours cette masse armée, in-
nombrable et victorieuse, fondre sur 
vous ; d'avoir calculé âprement sur la 
carte son avance, kilomètre par kilomè-
tre ; et de l'avoir su arrêter au lieu et 
à l'heure fixée, comment ne pas crier 
sa foi en la victoire définitive ! 

Tranquillisez-vous donc. Ne me 
croyez ni fatigué, ni désespéré, ni dé-
•çu. Les heures seront encore dures. 
Mais le mot de Pétain devant Verdun 
est toujours vrai : « On les aura ! » 

Ce mot, toute l'armée française, du 

plus grand des chefs au plus humble 
fantassin, le répète avec une conviction 
émouvante. Jamais — et ceci n'sst pas 
une banalité à l'usage des parlotes de 
cafés de province — jamais le moral du 
soldat n'a été aussi haut. Même aux 
heures où sous l'avalanche, libérée par 
la surprise anglaise, il était obligé de 
plier, notre poilu a conservé une admi-
rable confiance. Et puis les Boches atta-
quaient en masses serrées ; on n'était 
plus dans les tranchées ; on les voyait. 
Et. on en descendait ! Car cela encore 
est "une vérité indiscutable. On n'a ja-
mais tud du Boche en aussi grande 
quantité : or, vous connaissez ma de-
vise : pour vaincre, il n'est pas deux 
méthodes : il faut tuer du Boche, tant 
qu'on pourra. 

Et pour que notre moral demeure 
aussi ferme, il faut vraiment que les 
raisons en soient sérieuses. Tant d'au-
tres eussent pu venir l'ébranler. Ne se-
rait-ce que cet abandon imposé, devant 
l'ennemi, de cette terre de France libé-
rée, où, il y avait' un an juste, nous 
étions rentrés joyeux et accueillis. 

C'est pour moi une des plus affreuses 
tristesses de cette guerre, que d'avoir 
vu l'excde renouvelé des populations 
parmi lesquelles depuis un an nous vi-
vions à nouveau. Bonnes .gens de Noyon, 
de Guiscard, de Ham, de Cugny, que 
nous avions retrouvés après les longs 
mois du joug boche,, ou qui, peu à peu, 
étiez revenus chez vous labourer votre 
terre et rebâtir votre maison, comme 
mon cœur a saigné lorsque, sur les rou-
tes de l'exil, votre douloureux cortège 
s'est reforme ! 

Comme en 19i4, il vous a fallu en 
hâte rassembler vos hardes et partir. 
Ah ! le pitoyable déménagement, au 
pas harassé de chevaux amaigris ou de 
bœufs indolents.' 

Pour la deuxième fois l'ennemi vous 
a chassés. Pour la deuxième fois il a 
foulé vos champs et pollué de sa pré-
sence vos logis qui reprenaient à peine 
l'habitude ancienne de vous recevoir. 
Pour la deuxième fois, devant lui, vous 
avez fui, ' n'emportant que l'indispensa-
ble et lui abandonnant tant de choses ! 
Et pendant ce temps, dans d'autres par-
ties d.u même pays, de la même France, 
des gens qui n'ont rien perdu tlfi la 
guerre sauf de voir le pain moins blanc 
et le tabac plus rare, osent se plaindre. 
Français, trop heureux, pensez aux 
Français, vos frères en détresse, de 
Ham, de Guiscard et de Noyon. 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE-GUERRE 

Lettre 
A /¥mo Amherd, -propriétaire 

de l'hôtel International, à Genève. 

Bien qu'ayant suivi scrupuleusement les 
débats de ce long procès, j'ignore, Madame, 
si Duval, qui fut votre locataire, ment quand 
il affirme vous avoir confié 345.000. francs en 
juin 1914.- Un avocat, peu courtoisement, 
vous a reproché vos variations, mais c'est là 
son métier, et il ne faut point en concevoir 
de rancune. 

Je ne sais si ce point sera jamais élucidé, et 
ne ferai nul. effort pour le souhaiter, la chose 
ayant peu d'intérêt en somme. Je me permet-
trai seulement de vous plaindre de ce que les 
hasards de votre industrie vous aient mise 
sur la sellette, alors que vous désiriez sans 
doute garder l'anonymat et continuer cette 
existence exempte d'histoires qui est, dit-on, 
le propre des gens heureux. 

Le Destin en a décidé autrement. 
Parce qu'un monsieur a eu un jour l'inspi-

ration de descendre dans votre établissement 
et d'inscrire son nom banal sur votre registre, 
le vôtre, Madame, a été imprimé dans toutes 
les gazettes, un peu plus qu'il n'eût été dé-
cent. 

Votre patronyme, que vous pouvez être 
fièfe de porter, car il est, certes, celui d'une 
honnête femme, aura été pour nous le seul 
sourire de cette triste affaire. 

Prononcé tel que semble le permettre son 
orthographe, il est comme l'exclamation éner-
gique d'une lassitude que nous causa la lon-
gueur fastidieuse de ce procès bourré de chif-
fres et de dates. 

En l'articulant, les gens les mieux appris 
se sont donné la licence d'exprimer une opi-
nion sur un mode que réprouve la bienséance, 
mais qu'autorise le vocabulaire familier de 
notre époque. 

Il est possible que nous ayons été victimes 
d'une prononciation défectueuse. En ce cas, 
il faut pardonner, Madame, à tous les Fran-
çais qui, victimes de leur ignorance, en fai-
sant inconsidérément sonner la dernière syl-
labe de votre nom au lieu de l'escarnoter, ont 
répété mentalement, à votre dam, l'héroïque 
et fameuse réplique du général Cambronne. 

ANDRE NEGIS. 

L'ennemi prépare toujours son attaque 
Pauls, 14 Mal. 

MM. Henri Paté, Rognon, de Puineuf, vien-
nent de déposer une proposition de loi ayant 
pour but d'augmenter la solde des sous-oîfi-
ctérs et assimilés à la solde journalière de 
540 fr. des brigadiers et caporaux de 400 fr. 
d)es soldats et marins de 300 fr. par an, sans 
préjudice des allocations et Indemnités de 
toute nature accordées à ces différentes caté-
gories de mobilisés. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 14 Mai. 
Elle est inchangée, comme on disait ja-

dis. Des coups de main plus ou moins im-
portants mais nombreux et une' canonnade 
incessante attestent seules l'activité sur le 
front. Le temps est toujours incertain, pour 
ne pas dire mauvais, et.il n'est pas douteux 
qu'il représente un des gros fadeurs dont 
il faut tenir compte pour apprécier les in-
tentions de l'ennemi. 

Quelles que soient celles-ci, à quelque 
moment el en quelque manière qu'elles se 
produisent, les Alliés sont prêts à y répon-
dre. C'est tout ce qu'on peut dire. 

D'après certains critiques militaires, les 
Boches ne seront pas prêts avant quelques 
jours à revrendre leur offensive de grand 
stylé, 

MARIDS RICHARD 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

' Communiqué officiel anglais 
14 Mai (après-midi), 

nous avons réussi un raid, la nuit 
dernière, au nord-est de Robecq, et îait 
quelques prisonniers sans subir de per-
tes. 

Un détachement ennemi a.attaqué un 
de'nos postes à l'ouest ds Merville. Il a 
été repoussé et décimé. 

L'artillerie ennemie a été active pen-
dant la nuit, dans les secteurs de la 
Somme et de l'Ancre. 

Communiqué beige 
14 Mai. 

Faible activité d'artillerie sur le front belge. 
Lutte de bombes vers Nieuport et Lange-

ra arck. 

tonseil économe 
Paris, 14 Mai. 

La presse française a annoncé, en son 
temps, sans donner aucun détail, la création 
à Londres, en décembre 1917, d'un Conseil 
économique interallié. L'initiative de cet or-
ganisme élait dû aux Etats-Unis qui envoyè-
rent pour le- présider un ami personnel de 
M. Wilson. M. Crossby. 

Un journal consacre son leader à étudier le 
but et le rôle ds ce Conseil économique in-
terallié. Il fait observer en passant, que le 
secrétaire d'Etat américain, M. Mac Adoo, qui 
eut la plus large part dans cette œuvre excel-
lente, fut largement secondé par M. Clémen-
tel et par M. Cambon, notre ambassadeur à 
Londres. Le but de ce Conseil ? C'est de sup-
primer ou tout au moins de réduire les pertes 
d'énergie, de temps et de matière, d'établir 
un front commun"au plus fort de la bataille 
économique.. Son rôle • ? C'est d'examiner,, 
comme sur une table commune, tous les be-
soins des Alliés en achats aux Etats-Unis et 
aussi par extension les commandes à faire 
chez les neutres. 
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Communiqué officiel 
Paris, 14 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nos patrouilles, opérant au nord du 
bois de Hangard, vers Courcy et à 
llouesï de la Meuse, ont ramené des 

g prisonniers. 
Nous avons aisément repoussé un | 

coup de main ennemi sur nos petits s 
postes au nord-ouesl d'Orvillers-Sorel. ? 

Lutte d'artillerie assez vive en Cham- < 
pagne, dans le secteur de la butte du | 
Mèsnil et dans les Vosges. | 

Une tentative allemande au nord de 
la Fecht a échoué sous nos feux. 

£ Rien à signaler sur le reste du front. 

Le Conseil, après cette étude commune, 
examine les moyens financiers- pour faire 
face aux achats.^ Le programme arrêté en 
commun est transmis au secrétaire d'Etat à 
la Trésorerie des Etats-Unis qui Hécide en 
dernier ressort. La juridiction de l'organisme 
s'étend au matériel de guerre, à l'alimenta-
tion générale, aux rails, aux avions, etc. Le 
siège du Conseil économique interallié est en 
principe à Londres, mais ses assises peuvent 
être tenues également à Paris ou à Rome. 

Le Conseil ne comprend actuellement que 
les représentants des Etats-Unis, de la Gran-
de-Bretagne, de l'Italie et de la France. Les 
autres alliés sont appelés aux délibérations 
chaque fois que leurs intérêts sont en jeu. 
Il y a là une admirable machine de guerre 
qui a déjà accompli d'excellent ouvrage. 

Au Conseil des Ministres 
UN HOPITAL COLONIAL 

SERA CREE A MARSEILLE 
Paris, 14 Mai. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

1 M. Henry Simon, ministre des Colonies, 
a fait approuver par le Conseil la création 
d'un hôpital colonial à Marseille. Un projet 
de loi sera prochainement déposé. 

Le Conseil a décidé que M. Georges Ley-
gues, ministre de la Marine, représenterait 
le gouvernement à la conférence organisée 
le 24 de ce mois sous la présidence de M. 
Paul Desehanel et qui doit être faite par 
MM. Millerand et Lacour-Gayet sur l'effort 
naval anglais. 

Le ministre de la Justice a fait signer par 
le président de la République un projet de 
M relatif à l'organisation, au recrutement 
et aux traitements de la magistrature et dés 
Justices de Paix. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Justice mili-
taire a soumis à la signature du président de 
la République un projet de loi tendant à 
édicter pendant la durée de la guerre des 
peines correctionnelles aux personnes ayant 
franchi ou tenté de franchir irrégulièrement 
les frontières ou ayant transmis ou reçu des 
signaux. 

Le ministre de l'Intérieur a présenté à la 
signature du président de la République un 
projet de loi sur l'accession des indigènes 
musulmans algériens aux droits politiques. 

Llireie te tailmmm 
La reconstitution du Saint-Empire 

an profit de l'Allemagne 
Paxis. 14 Mal. 

On lit dans le Journal au sujet de la note de 
l'agence Havas sur la visite tle l'empereur d'Autri-
che au kaiser allemand: 

Cette note confirme les anticipations mani-
festement inspirées de la Gazette de Franc-
fort. Pour expier sa faute de l'an dernier, 
l'empereur , Charles a dû immoler le peu d'in-
dépendance qui lui restait. Le sacrifice n'a 
pas été tout seul. Un mois s'est écoulé depuis 
l'éclat des révélations de M. Clemenceau. Le 
chef de la maison de HahsSwurg a reculé 
autant qu'il a pu l'heure d'aller à Canossa. 
Ce n'est qu'après le vote de la Commission 
française des affaires extérieures, achevant 
de sceller le passé, qu'il a consenti à se sépa-. 
rer du- prince Conrad de Hohenlohe, dont l'in-
dépendance était -redoutée à Eerlin et qu'il a 
pris le chemin du grand quartier général 
allemand, contraint de se résigner à de nou-
velles chaînes. Le communiqué officieux 
parle en termes vagues d'un renforcement 
de l'alliance. 

La Gazette de Francfort autrement précise 
annonce la * pragmatisation J du pacte aus-
tro-allemand. Cette formule bizarre signifie 
tout simplement que l'union des Etats cen-
traux serait introduite dans la constitution 
austro-hongroise, autrement dit la monarchie 
des Habsbourg deviendrait partie intégrante 
de l'empire allemand, un Etat médiatisé, 
comme une simple Bavière. Ce serait une 
formule de Mittel Europa dépassant toutes 
les précisions de l'initiateur lui-même du bloc 
de l'Europe centrale, Naumann. Pour com-
prendre l'importance ' de l'étape, il faut se 
rappeler la résistance obstinée ds l'Autriche, 
même à une simple action commerciale. 
Maintenant l'échec des tentatives d'affran-
chissement de l'empereur Charles aboutirait 
à une fusion complète 'économique'et poli-
tique. Après avoir fait la Prusse et l'Alle-
magne, le fétichisme des nationalités abou-
tissant h la reconstitution du Saint-Empire 
romain-germanique, au profit des Holienzo-
lern. Quelle ironie ! 
Le roi de Bavière a assisté à l'entrevue 

Bâle, 14 Mai. 
Le roi de Bavière est parti dimanche soir 

pour rejoindre l'empereur Charles et le kai-
ser au quartier impérial de Guillaume IL 

Une note autrichienne 
Baie, u Mai. 

Une note officieuse de Vienne commentant 
le communiqué officiel relatif à la rencontre 
de l'empereur Charles et àu kaiser dit : 

L'ancienne Duplice fut créée sur une base 
défensive, notamment contre' la Russie. Les 
événements de la guerre mondiale n'ont pas 
ébranlé ses conditions primitives de l'al-
liance. Ils les ont au contraire raffermies. 
Nous avons été attaqués, nous devons garder 
solidement notre alliance défensive et créer 

encore de nouveaux facteurs pour parache-
'ver et renforcer cette alliance qui conservera 
dans tous les temps son caractère d'alliance 
défensive. 

Par contre, tout un monde d'autres enne-
mis nous menace d'anéantissement, il faut 
que la défensive de la Duplice s'adapte à la 
situation et qu'elle envisage d'autres pot?.' 
billtés d'attaques que celle par la Russie 
seule. 

Cette alliance défensive a sa place marquée 
dans l'alliance des peuples, que s'efforce 
de créer l'Entente. La Confédération des peu-
ples veut prévenir d'autres guerres. La Du-
plice ne veut pas autre chose que se protéger, 
elle aussi, contre les guerres futures; • Son 
principe essentiel est le même que celui de 
la Ligue des Nations. 

Il est évident que lorsqu'il faudra renouve-
ler l'alliance, il faudra examiner également 
une série de questions de nature politique, 
militaire et économique, qui sont en étroites 
corrélations avec l'alliance. 

Le retour de l'empereur Charles 
Bâle, 14 Mal. 

On mande de Vienne, à la date du 14, que 
l'empereur est rentré ce matin à Vienne, 
venant du quartier impérial allemand. 

Le 
Les pommes de terre d'Algérie 

arriveront-elles enfin en France ? 
Paris, U Mai. 

Un rédacteur de /'Evénement s'est entretenu 
avec M. Bouat, directeur de l'Office techni-
que du Ravitaillement, qui lui a déclaré : 

Au sujet de l'accord entre le Syndicat des 
producteurs de primeurs d'Algérie et le mi-
nistère du Ravitaillement, à propos de la 
pomme de terre nouvelle qui va nous arri-
ver de là-bas à des prix raisonnables, si je 
dis « Va nous arriver » c'est que j'espère que 
des ordres formels sont donnés désormais 
pour les transporter. 

D'après M. Bouat, .il y aurait actuellement 
sur les quais algériens '3.000 mètres cubes de 
pommes de terre attendant leur départ. L'ar-
rachage est suspendu, ajoute-t-il, et' la pro-

priété se décourage en pensant que 70.000 
quintaux qu'elle possède encore devant ello 
pendant que la marchandise sur les quais 
menace de germer: 

Ces jours-ci encore, deux grands bateaux 
sont partis d'Alger en refusant d'embarquer 
des primeurs ; la permission avait oien été 
".MTOKJ en haut lien à la demande de l'of-
fice technique, mais elle, n'est pas arrivée à 
temps, paraît-il ; espérons qu'à partir do 
maintenant satisfaction pourra être accordée 
aux .expéditeurs et aux destinataires. 

C'est d'autant plus nécessaire que dans le 
midi de la France les premières pommes de-
terre ont atteint des prix exorbitants. J'en al 
vu à 200 francs les 100 Kilos ! En Bretagne, 
j'en ai vu d'autre à 150. Eh bien ! grâce aux 
accords intervenus, nous allons connaître au 
gros le prix de 70 francs. C'est vous dire 
que les producteurs algériens ont accepté une 
limitation générale de. prix et j'espère bien 
qu'il en sera de même dans toutes les ré-
gions de la France où, se cultivent les pri-
meurs, étant entendu, d'ailleurs, que le prix 
ira même en diminuant à mesure que les 
arrachages se développeront. 

Les restrictions sur la viande 
Paris, 14 Mai, 

De l'Echo de Pa?-ls : 
Le décret applicable chaque mardi à partir, 

d'aujourd'hui réclame certaines précisions. 
D'abord que doit-on entendre par 200 gram-
mes de viande par personne : est-ce le poids 
de chair nette ou le poids de la chair addi-
tionnée d'os ? On estime, au ministère du Ra-
vitaillement, que les bouchers doivent en 
cela suivre les usages. Or, ces usages sont 
très variables, selon les morceaux, les quar-
tiers ou même les boucheries. Le filet et le 
faux-filet se vendent, par exemple, générale-
ment sans os. D'autre part, certaines bou-
cheries vendent toujours, quels que soient 
les morceaux, sans os « ajoutés ». Cette ré-
ponse ne semble donc pas devoir éclairer suf-
fisamment les bouchers et le public. 

Ensuite/le décret ne vise que la seule vian-
de de boucherie, bœuf, .mouton, veau, porc. 
La vente et l'achat de la volaille, du lapin, 
de la charcuterie, des conserves, restent au-
torisés à n'importe quelle quantité. En pa-
reille matière, évidemment, la limitation est 
souvent difficile ; cependant cette distinction 
entre la viande fraîche de boucherie et tou-
tes les autres viandes paraîtra inacceptable. 

AU 3e CONSEIL DE GUERRE DE FÂRIS 

«Bonnet Rou 
LES AUDIENCES D'HIER 

Paris, 14 Mai. 
La salle d'audience est entièrement occu-

pée par le public dès 8 heures 30. 
L'audience est ouverte très exactement à 

9 heures précises, heure militaire. Avant de 
donner la parole à M» Gaundche pour la 
continuation de sa plaidoirie, nous allons, 
dit le colonel président entendre M. Caillaux 
cité à la .requête de Landau. Faîtes entrer 
M. Caillaux. (Mouvement d'attention), 

M. Caillaux dépose 
M. Caillaux précédé de l'adjudant' audien-

cier fait son entrée d'un pas saccadé. Tous les 
regards se portent. sur l'ancien président du 
'Conseil. M. Caillaux porte la tête très droite. 

Le colonel s'adressant au défenseur de Lan-
dau lui dit : Vous avez fait citer M. Caillaux. 
Quelle question avez vous à lui poser ? 

M" Bàcri. — Je vous ai fait citer, M. Cail-
laux, pour vous entendre sur une question 
précise. Landau prétend avoir dit : Je viens 
de chez le président, il m'a demandé : Qu'est-
ce que c'est que ce Duval qui est en rapport 
avec Marx, de Mannheim î Je vous demande 
de dire au Conseil, si c'est bien ce propos 
que vous avez tenu à Landau ? 

M. Caillaux. — Je demande d'abord à M. le 
président de me dire si j'ai le droit de faire 
ici une déposition complète. 

• J..C colonel président. — Non, vous ne pou-
vez vous expliquer que sur la question pré-
cise qui vous a été posée par le défenseur de 
Landau. 

M. Caillaux proteste qu'en vertu du droit 
que lui confère le. Code d'instruction crimi-
nelle, il entend cependant faire line déposi-
tion complète. Le député de Mamers qui se 
tient droit, raide à la barre des témoins, pa-
raît fort nerveux, son visage est pourpre, 
le sang afflue visiblement au cerveau. U 
me paraît indispensable, ajoute M. Caillaux 
avec vivacité, de préciser certains points. 

Mais le colonel de répliquer. — Répondez 
simplement, je vous en prie, à la question de 
M« Bacri. 

M. Caillaux. — Permetfëz-moi, mon colo-
nel, de faire ma déposition complète. Je suis 
trop respectueux de votr"e autorité pour ne 
pas m'arrêter, lorsque vous le jugerez con-
venable et ceci dit, M. Caillaux commence 
sa déposition au milieu de la vive attention 
de l'auditoire. 

— Voulez-vous me permettre, Monsieur le 
président, de faire ma déposition, insiste-t-il, 
de m'expliquer sur le voyage à Mamers et 
sur la question très précise de M0 Bàcri à 
laquelle je tiens à répondre. Il faut que j'ex-
plique comment j'ai fait venir M.' Landau 
chez moi. Je suis obligé, .ajoute-t-il, d'entrer 
dans diverses explications. J'indique donc 
tout de suite qu'ayant participé, jadis au 
Bonnet Bouge, n'ayant pas apporté à ce jour-
nal une contribution à son origine puisque 
les débuts du Bonnet Bouge datent de 1913 ; 
mais à la suite d'une affaire très pénible qui 
m'a beaucoup affecté, j'ai été conduit à sub-
ventionner Almereyda d'une somme de JiO.000 
francs qui étaient épuisée avant la guerre. 
Depuis , l'a guerre, je marque ce point nette-
ment, s'écrie avec force M.. Caillaux, en frap-
pant la barre de son poing, ni directement, 
ni indirectement, à aucun moment, je n'ai 
apporté un concours pécuniaire quelconque 
au Bonnet Bouge et, j'ajoute que le concours 
antérieur que j'avais apporté et qui avait été 
apporté par "un groupe politique' important, 
ne permettait pas au Bonnet Bouge de sub-
sister après la guerre. * 

Depuis les fonds ont été apportés par d'au-

tres groupes et n'êcessairèmënt les directions 
politiques du journal ont changé. Tout cela 
me permettra d'indiquer que jamais sous au-
enne forme et d'aucune manière, je n'ai ap-
porté un concours pécuniaire au Bonnet 
Bouge depuis la guerre. 

Et apercevant M° Ceccaldi qui est assis non 
loin de lui dans un groupe d'avocat^ M. Cail-
laux lui fait un geste d'amitié. 

Mais je fais remarquer que le Bonnet 
Bouge, à la suite» d'un discours patriotique 
que j'ai prononcé a Mamers le 14 juillet 1916, 
discours qu'il a reproduit comme à la suite 
des incidents de Vichy, a très chaudement 
pris mon parti. Et si le Bonnet Bouge me 
prêtait très nettement son concours, je fus 
naturellement ému des bruits qui couraient 
dans toutes les salles de rédaction des jour-
naux et dans les couloirs de la Chambre des 
Députés. Ce que je vais dire n'a d'autre but 
que d'indiquer mon émotion fut natu-
relle. Et comme les suspicions subsistaient, 
je voulus m'informer : J'ai, téléphoné au 
Bonnet Bouge. M. Landau vint me voir. Je 
lui dis avec la vivacité de tempérament dont 
ceux qui me connaissent ne s'étonneront pas : 
Qu'est-ce que c'est que Duval ? Qu'est-ce que 
c'est que Marion ? Et j'affirme ici, sous la 
foi du serment, s'écrie M. Caillaux qui lève 
le bras drot comme pour jurer qu'il dit bien 
la vérité, que jamais je n'ai prononcé le nom 
de Marx. Qu'est-ce que c'est que tous ces in-
cidents-là ? Il faut .que je justifie comment 
je n'ai pas prononcé le nom de Marx. On- a 
trouvé dans mon coffre-fort à Florence un pa-
pier qui mentionne le nom de Marx. Je suis 
nécessairement conduit à expliquer comment 
ce papier s'y trouvait, comment je n'y avais 
attaché aucune importance, comment je 
croyais que ce nom même de Marx était fictif, 
et comment ce n'est qu'en juillet 1917, après 
l'affaire du chèque, que j'appris l'existence, 
de Marx. (Mouvements). 

Je ne reviens pas sur les tentatives faites 
par Lipscher. J'indique seulement que dès 
que je l'ai reçu, j'ai éconduit brutalement 
M. Lipscher. Donc Lipscher fut éconduit. La 
personne dont il était le porte paroles et 
qui était un haut personnage allemand, en-
voya un nouvel émissaire auprès de mol 
dans les premiers mois de 1916. Quelque 
jour un coup de téléphone me fut donné 
chez moi. Un négociant suisse, me fut-il dit, 
voulait me voir et m'entretenir de questions 
commerciales d'exportations et d'importa-
tions en marchandises. A peine dans mon 
cabinet, le négociant en question me tendit 
une enveloppe ne portant aucune indication 
et qui contenait des papiers dont je pris 
connaissance. Ces papiers, vous les connais-
sez. J-'éconduisis le visiteur que je ne revis 
pas et je gardai les bouts, de papier pour la 
raison qu'ils pouvaient être utiles pour une 
action en justice. Je n'avais attaché aucune-
espèce d'importance au nom de Marx qui 
se trouvait mentionné. Je mis ces bouts de 
papier avec les autres documents Lipscher 
et je les enfermai dans mon coffre-fort. Com-
me je l'ai rappelé, je n'attachai aucune im-
portance à ce nom de Marx qui me parut 
même être un nom fictif et ce ne fut qu'au 
moment de l'affaire du chèque, au mois de 
juillet 1917, que le nom de Marx, de Man-
nheim, prit de l'importance nour moi. Voilà 
les détails. 

Mo Bacri. — J'oubliais de demander à M. 
Caillaux quelques renseignements au sujet 
du voyage de Landau à Mamers, si c'était 
un voyage d'agrément ? 

M. Caillaux répond : C'était le dimanche 
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TROISIEME PARTIE 

— Et je la tiendrai, dit Morcerf ; mais je 
crains bien que vous ne soyez fort désen-
chanté, mon cher comte, vous, habitué aux 
sites accidentés, aux événements pittoresques, 
aux fantastiques horizons. Chez nous, pas le 
moindre épisode du genre de ceux auxquels 
votre vie aventureuse vous a habitué. Isotre 
Chimborazo, c'est Montmartre : notre Hima-
laya, c'est le mont Valérien : notre Grand-Dé-
sert, c'est la plaine de Grenelle, encore y per-
ce-t-on un puits artésien pour que les carava-
nes y trouvent de l'eau. 

« Nous avons des voleurs, beaucoup même, 
quoique nous n'en n'ayons pas autant âu'on 
le dit, mais ces voleurs redoutent infiniment 
davantage le plus petit mouchard que le plus 
grand seigneur ; enfin, la France est un pays 
si prosaïque, et Paris une ville si fort civili-
sée, que vous ne trouverez pas, en cherchant 
dans nos quatre-vingt-einq départements, je 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
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dis quatre-vingt-cinq départements, car, bien 
entendu, j'excepte la Corse de la France, que 
vous ne trouverez pas dans nos quatre-vingt-
cinq départements la moindre montagne sur 
laquelle il n'y ait un télégraphe, et l'a moin-
dre grotte un'peu noire dans laquelle un com-
missaire de police n'ait fait poser un bec de 
gaz. 

« Il n'y a donc qu'un seul service que je 
puisse vous rendre, mon cher comte, et pour 
celui-là je me*mets à votre disposition : vous 
présenter partout, ou veu/î faire présenter 
par mes amis, cela va sans dire. D'ailleurs, 
vous n'avez besoin de personne pour cela ; 
avec notre nom, votre fortune et votre esprit 
(Monte-Cristo s'inclina avec un sourire légè-
rement ironique), on se présente partout soi-
même, et l'on est bien reçu partout. 

« Je ne peux donc en réalité vous être bon 
qu'à une chose. Si quelque nabitude de la 
vie parisienne, quelque expérience dTi con-
fortable, quelque connaissance de nos ba-
zars, peuvent me recommander à vous, je 
me mets à votre disposition pour vous trou-
ver une maison convenable. Je n'ose vous 
proposer de partager mon logement comme 
j'ai partagé le vôtre à Rome, moi qui ne 
professe pas l'égclsme, mais qui suis égoïste 
par excellence ; car chez moi, excepté moi, 
il ne tiendrait pas une ombre,' à moins, que 
cotte ombTe ne fût celle d'une femme. 

— Ah ! fit le comte, voici une réserve toute 
conjugale. Vous m'avez en effet, monsieur, 
tilit. à Rome quelques mots d'un mariage 
ébauché ; dois-je vous féliciter sur votre pro-
chain bonheur ? 

— La chose est toujours à l'état de projet, 
monsieur le comte. 

— Et qui dit projet, reprit Debray, veut 
dire éventualité. 

— Non pas 1 dit Morcerf ; mon père y tient, 
et j'espère bien, avant peu, vous présenter, 
sinon ma femme, du moins ma future : ma-
demoiselle Eugénie Danglars. 

— Eugénie Danglars I reprit Monte-Cristo ; 
attendez donc : son père n'est-il pas M. le 
baron Danglars ? 

— Oui, répondit Morcerf ; mais baron de 
nouvelle création. 

— Oh ! qu'importe ? répondit Monte-Cris-
to, s il a rendu à l'Etat des services qui lui 
aient mérité cette distinction. 

— D'énormes, dit Beauchamp. Il a, quoi-
que libéral dans l'âme, complété en 1829 un 
emprunt de six millions pour le roi Char-
les X, qui l'a, ma foi, fait baron et chevalier 
de la Légion d'honneur, de sorte qu'il porte 
le ruban, non pas à la poche de son gilet,, 
comme on pourrait le croire, mais bel et 
bien à la boutonnière de son habit. 

— Ah I dit Morcerf en riant, Beauchamp, 
Beauchamp, gardez cela pour le Corsaire et 
le Charivari ,- mais- devant moi épargnez 
mon futur beau-père. 

Puis se retournant vers Monte-Cristo : 
— Mais vous avez tout a l'heure prononcé 

son nom comme quelqu'un qui connaîtrait le 
baron ? dit-il. 

— Je ne le connais pas, dit négligemment 
Monte-Cristo ; mais je ne tarderai 'pas pro-
bablement à faire sa connaissance, attendu 
que j'ai un crédit ouvert sur lui par les 
maisons Richard et Blount de Londres, 
Arstein et Eskelcs de Vienne, et Thomson 
et French de Rome. 

Et en prononçant ces deux derniers noms, 

Monte-Cristo regarda du coin de l'œil Maxi-
milien. Morrel. 

Si l'étranger s'était attendu à produire de 
l'effet SUF Maximilien Morrel, il ne s'était pas 
trompé. Maximilien tressaillit comme s'il 
eût reçu une commotion électrique. 

— Thomson et French, dit-il : connaissez-
vous cette maison, monsieur ? 

— Ce sont mes banquiers dans la capitale 
du monde chrétien, répondit tranquillement 
le comte ; puis-je vous être bon a quelqus 
chose auprès d'eux ? 

— Oh I monsieur le comte, vous pourriez 
nous aider peut-être dans des recherches jus-
qu'à présent infructueuses ; cette maison a 
autrefois rendu un service à la nôtre, et a 
toujours, je ne sais pourquoi, nié nous avoir 
rendu ce service. 

— A vos ordres, monsieur, répondit Monte-
Cristo en s'inclinant. 

— Mais, dit Morcerf.nous nous sommes sin-
gulièrement écartés, à,- propos de M. Dan-
glars, du sujet de notrfl.conversation. U était 
question de trouver une habitation convena-
ble au comte, de Monte-Cristo; voyons, mes-
sieurs, cotisons-nous pour avoir une idée. Où 
logerons-nous cet hôte nouveau du grand Pa-
ris ? 

— Faubourg Saint-Germain, dit Château-
Renaud : monsieur trouvera là un charmant 
petit hôtel entre cour et iardin. 

— Bail ! Château-Renaud, dit Debrav, vous 
ne connaissez que votre triste et maussade 
raubourg Saint-Germain ; ne l'écoutez pas, 
monsieur le comte, logez-vous Chauaiée-d'An-
tin : c'est le véritable centre de Paris. 

— Boulevard de l'Opéra, dit Beauchamp ; 
au premier, une maison à balcon. Monsieur 

le comte y fera apnorter des coussins de drap 
d'argent, et verra, en fumant sa chibouque, 
ou en avalant ses pilules, toute la capitale 
défiler sous ses yeux. 

— Vous n'avez donc pas d'idées, vous, Mor-
rel, dit Château-Renaud, que vous ne pro-
posez rien ? 

— Si fait, dit en souriant le jeune homme; 
au contraire, j'en ai une, mais jattendais que 
monsieur se laissât tenter par quelqu'une des 
offres brillantes qu'on vient de lui 'faire.Main-
tenant, comme il n'a pas répondu, je crois 
pouvoir lui offrir un appartement dans un 
petit hôtel tout charmant, tout Pompadour, 
que ma sœur vient de louer depuis un an 
dans la rue Meslay. 

— Vous avez une sœur T demanda Monte-
Cristo. 

— Oui, monsieur, et une excellente sœar. 
— Mariée ? 
— Depuis bientôt neuf ans. 
— Heureuse 1 demanda de nouveau le 

comte. 
— Aussi heureuse qu'il est permis , à une 

créature humaine de rêtre, répondit Maximi-
lien : elle a épousé l'homme qu'elle aimait, 
celui JÇTii nous est resté fidèle dans notre 
mauvaise fortune : Emmanuel Herbaut. 

Monte-Cristo sourit ■ imperceptiblement. 
— J'habite là pendant mon semestre, con-

tinua Maximilien, et je serai, avec mon beau-
frère Emmanuel, à la disposition de mon-
sieur le comte pour tous les renseignements 
dont il aura besoin. 

— Un moment I s'écria Albert avant que 
Monte-Cristo eût le temps de répondre, pre-
nez garde à ce que vous faites, monsieur 
Morrel, vous allez claquemurer un voyageur, 

Simbad le marin, dans la vie de famille ; un 
homme qui est venu pour voir Paris vous 
allez en faire un patriarche. 

— Oh 1 que non pas, répondit Morrel en 
souriant, ma sœur a vin*-t-cinq ans, mon 
beau-frère en a trente : ils sont jeunes, gais 
et heureux ; d'ailleurs monsieur le comte sera 
chez lui, et il ne rencontrera ses hôtes qu'au-
tant qu'il lui plaira de descendre chez eux. 

— Merci, mont'cieur, merci, dit Monte-Cris-
to, je me contenterai d'être présenté par vous 
à votre sœur et à votre beau-frère, si vous 
voulez bien me faire cet honneur; mais Je 
n.'ai accepté l'offre d'aucun de ces messieurs, 
attendu que j'ai déjà mon habitation toute 
prête. 

— Comment ! s'écria Morcerf, vous allez 
donc descendre à l'hôtel ? Ce sera fort maus-
sade pour vous, cela, 

— Etais-je donc si mal à Rome ? demanda 
Monte-Cristo. 

— Parbleu ! à Rome, dit Morcerf, vous 
aviez dépensé cinquante mille piastres pour 
vous faire meubler un .appartement ; mais 
je présume que vous n'êtes pas disposé à 
renouveler tous les jours une pareille dé-
pense. 

— Ce n'est pas cela qui m'arrête, répondit 
Monte-Cristo ; mais j'étais résolu d'avoir une 
maison à Paris, une maison à moi, j'entends. 
J'ai envoyé d'avance mon valet de chambre 
et il a dû acheter cette maison et me la 
faire meubler. . 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monle-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frèrefe. 
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,ie Quaslinodo queje reçus la visite de M. Lan-
dau. Il me fit passer,sa carte entre 11 heures 
et midi.'Je l'ai toujours trouve d'une correc-
tion impeccable dans nos relations. 11 me 
dit qu'il se rendait en automobile à, -Nantes 
avec M, 'Ooldsky et deux autres personnes. 
Il faisait froid. Nous étions à la campagne 
et je ne pouvais laisser ces personnes'en au-
tomobile. J'invitai donc ces personnes à en-
trer sans savoir d'ailleurs que c'étaient MM. 
Marion et Duval. Je voulus éviter toute con-
versation politique et, pour bien marquer la 
tournure ouo devait prendre notre entretien, 
je priai Mme Caillaux de descendre. 

Notre entretien roula sur mon discours au 
Conseil général et sur les petits chiens, et 
dura un quart d'heure. 

J'Indiquai à ces messieurs que la route 
jusqu'à Nantes était longue et, pénible et 
qu'ils trouveraient des restaurants sur leur 
trajet. 

.4 ce moment, Marion interrompt : C'est moi 
qui suis-mis en cause. Je n'ai jamais pré-
tendu'que M. Caillaux connaissait Marx au 
mois de septembre 1317 ; j'ai dit simplement 
(pie Landau m'avait déclaré qu'il avait vu 
M. Caillaux et qu'il connaissait Marx, de 
Manuheim J'affirme que ce propos a y té tenu 
par Landau. Maintenant que M. Caillaux ait 
tenu un propos quelconque à Landau, je n'en 
sais rien. ! i: ' '•• ' •' ' ' t*r ÎÎT'J 

M. Caillaux. — J'affirme n'avoir rien dit a 
Landau. (Mouvements). ■ 

Marion. — Vous nie permettez de dire qu 11 
n'v avait qu'à lire l'Action Française. 

M. Caillaiu:. — Je ne la lis pas tous les 
jours et ie m'en félicite. 

Marion. — Vous n'aurez qu'à vous reporter-
ai l'Action Française de ces moments-là; vous 
y verrez que Duval, notamment, y est accusé 
d'être en relations avec le banquier Marx, de 
Mannheim. J'aioùte que dans le dossier du 
ministère de l'intérieur, dont M. Malvy avait 
donné connaissance, il v était indiqué les 
relations de Marx et de Duval. Enfin, à la 
Préfecture de rjolioe, on «avait que Duval 
avait interviewé Marx, U y a là un ensem-
ble de 'faits qui s'enchaînent, que lé nom do 
Marx, de Mannheim, a été prononcé par Lan-
dau, je le dis très franchement. 

Et Marion d'ajouter : Landau ne se rendait 
pas compte de ce- qu'il disait, il racontait au 
Bonnet Bouge, ce qu'il avait appris au minis-
tère et- au- ministère ce qui se passait au 
Bonnet Bouge. Landau partait toujours de 
.'•es amis politiques, il est probable qu'il aura 
oublié ses paroles. Mais j'affirme oue c'est la 
vérité. (Sensation). Tout le monde a été ému, 
pourquoi ne l'aurais-je pais été aussi. 

Le colonel. — Nous sommes en dehors de 
l'affaire. La déposition de M. Caillaux est ter-

- minée maintenant. Mais M'. Caillaux de 
r-'écrier : Mon colonel, j'affirme n'avoir 
jamais prononcé le nom do Marx devant Lan-
dau. 

Landau. — Mon colonel. Je désirerais dire 
quelques mots. Je rie connaisnafs p&s Duval 
rut Bonnet Bouge. On ne m'avait pas mis 
dans les secrets des dieuxi Je cuis arrivé au 
Bonnet Bouge comme un fou peut-être, ainsi 
que l'a dit Marion'. Je suis un passionné, un 
curieux. Je suis arrivé là avec une certaine 
indignation d'être tenu dans l'ignorance. Une 
personnalité existait «pie je ne ne connais-
sais pas, je n'ai appris son existence qne par 
le Bonnet Bouge sb j'ai demandé des rensei-
gnements sur Marx de Marertiheim. Il y a 
encore une autre oersonrae qui peut affirmer 
que c'est la vérité,, c'est M. Leymarie et M. 
Leym'ârie jamais ne m*a donné de pressenti-
ment. 

Mais Marion intervenant, de nouveau, 
déclare : le jour où nous sommes allés chez 
M, Caillaux, nous- y sommes allés spéciale-
ment, et non pas ,eh nous rendant à. Nantes. 
Landau était aT/S nous annoncer chez M. 
Caillaux et Goldfiy et moi étions restés dans 
un hôtel du vo/^iuage. 

Duval qui jv/irue-là n'avait, cessé d'obser-
ver une attitur* passive, dit à son tour : 
C'est parfaitempiii exact ! (Mouvements.) 

Landais conmmaM .- Je n'ai eu d'autre but 
nus de présenter à M. Caillaux ma fiancée, 
< Î, c'est le seul mobile qui m'a poussé à aller 
voir M. CaUlasix à Marners. 

Goldskj)- se levant : Je me suis expliqué très 
clairpment sur cet incident de Mamers. Si 
j'ai dit non pas M. Dr.val et M. Marion, mais 
M Duval ou M. Marion, c'est pour des rai-
sons qui ont été déjà longuement données à 
l'instruction. J'ai expliqué à ce moment 
('ii'Almercyda s'appliquât de tous ses efforts 
;ï nous effacer des milieux poïitiques qui 
pouvaient soutenir la Tranchée BépuMlcai-
r.e. il paraissait • intéressant pour mol dé me 
présenter auprès de Caillaux accompagné de 
Marion, pour lui expliquer que. nous étions 
mieux placés qu'Aimereyda pour soutenir les 
intérêts des' débitants qui forment le fond de 
!i clientèle honnête du Bonnet Bouge. Nous 
devions allfT au Mans, mais le. Conseil gé-
néral ne siégeant pas, nous avons poussé 
jusqu'à Mamers. Là, Laïklau nous a quittés 
à l'hôtel et s'est rendu seul chez Caillaux 
pour lui demander s'il pourrait nous rece-
voir. 

M" Barri. — Les explications de M. Golds-
ky ne sont pas nouvelles, c'est déjà ce qu'il 
a dit à l'instruction, qu'il n'avait fait que 
profiter de l'automobiie et de la visite (te 
Landau à M. Caillaux pour l'entretenir de 
son affaire. 

Le colonel. — Tout oeia est en dehors de 
la question posée à M. Caillaux par Me Ba-
cri; 

La déposition, dé M. Cailïaux est- terminée, 
mais avant de se retirer, M. Caillaux dé-
clare encore : Je n'ai jamais prononcé en 
septembre 1916 te nom de Marx 'et je n'at-
tendais à Manier; ni. M. Marion ni M. Lan-
dau.. ■ - - ' . ■: 

Le. colonel. — V-ous poiive:: vous retirer. 
la déposition de M. CaiP.aux commencée 

à 0 h. 0 était ter minée à 9 b. 30J-

ta (lafeaise de Sarîton 
M* Oauaiche reprend/ sa plaidoirie à 9 h. 40. 

Le défenseur étudie lés ressources de Marion 
pendant ta guerre. TJÇ janvier 1915 à mai 
1917; le directeur du Courrier vinicolc a ga-
rtné plus de 235.000 îrincs. tons cette somme, 
il n'y a pas d'argent allemand, il n'y a pas 
.(avantage d'argent d-e Duval, affirme M° 
Gauniche ; l'origine, de cette fortune est ab-
solument l'ra:içaiso-i';omîne sont français les 
sentiments do Mari on. Passant à l'examen 
île. la troisième et dernière inculpation rete-
nue contre son clieini. c'est-à-dir3 la commu-
nication de documents confidentiels relatifs 
à notre armée d'Or/ent. M Garmkhe estime 
que cette présomptif m est trxip fragile pour que 
la Conseil s'y arrête. Les deux vpyages faits 
en juin -et -en Jullfe* 1916 par Marion en com-
nagnie d'AlmereycTa à SafJit-Sëbastien ont été 
faussement représentés comme des voyages 
,-i Carthagène suivis de rencontres avec des 
agents allemands. 

i-e défenseur donne lecture de lettres et 
articles élogieux porir son client. Un de ces 
articles est signé Rmesi, Lavisse, présidera 
du syndicat des c^Mtants de boissons de 
Marseille. 

M" Gauniche termine en déclarant que la 
condamnation de Marion constituerait qne 
erreur judiciaire. L'audience est suspendue à 
11 h. 30 et renvoyée à cet apcès-midi 1 heure. 

Audience de l'après-midi 
A-l heure, PaubSerr-ce est reprise. La parole 

est donnée à M» Bacri pour présenter la 
défense de Jacques Landau. Dans l'affaire de 
trahison, dit M» Bacri, c'est tout ou. rien : 
C'est le châtiment suprême ou l'acquittement. 
J'espère que vous prononcerez l'acquittement 
lorsque je vous aurai démontré qu'aucune 
des, charges relevées contre Landau ne sup-
porte l'examen Et le défenseur retrace à 
grands traits l'existence de Landau depuis 
son arrivée à Paris en 187*. Landau tenta vai-
nement de s'engager le premier et le 17 août 
191 i ; il reprit en 1915 ses occupations de 
journaliste.- On le trouve alors un moment 
collaborateur au Bonnet Bouge, puis il fonde 
l'aarence Primo et aveûjioldsky la Tranchée 
Bèpublicalnc. Mais à atrofln moment, affirme 
la défenseur, Landau ne fit appel aux fonds 
de Duval ; il est impossible à l'accusation 
de faire la preuve que Landau a préparé 'ou 
facilité les agissements de Duval dans ce que 
ces agissements auraient eu de coupable. 
Mais M8 Bacri ne veut pas admettre qu'il y 
ait eu agissements coupables dans- l'affaire 
du chèque ; l'intervention de Landau auprès 
de M. Leymarie pour obtenir la restitution du 
chèque, ne doit être considérée que comme 
une démarche de simple camaraderie.. 

Le réquisitoire ne s'est, appuyé sur aucun 
document, dit dans sa péroraison le défen-
deur de Landau. Je crois, par contre, vous 
'avoir apporté toutes les justifications néces-
saires pour vous demander l'acquittement de 
mon client. 

L'audience est suspendue à 3 h. 45. 
L'audience est reprise à 3 heures. 
M» Ixewel présente la défense de Goldsky 

qu'il représente comme un bon soldat et un 
patriote. Il s'attache à démontrer l'innocence 
do son client. 

En ce qui concerne l'obtention du passe-
port, Goldsky n'est pas intervenu non plus 
que pour la restitution du chèque. 

M» Lœwei évoque le procès en diffamation 
intentée en 1916 par le Bonnet Bouge à l'Ac-
tion Française et qui aboutit à la condamna-
tion dn journal rovaliste. rîtival fut alors 
entendu par la 5« Chambre correction-
nelle, il ne cacha pas Ses relations avec 
Marx, le substitut n'intervint pas, Goldsky 
n'avait pas à se montrer plus exigeant que 
le représentant de la Société, plus exigeant 
que la justice. 

Le commissaire du gouvernement. — Il fau-
drait être bien sûr M» Lœwel qne Duval a 
bien parlé devant le Tribunal de ses rela-
tions avec Marx. 

M» ..Lœwel.— Il ne serait pas difficile de le 
prouver. 

Le commissaire du gouvernement. — Eh 
bien T Si vous avez une certitude à ce su-
jet, n'hésitez pas à dire le nom du substitut. 
Je suis magistrat et j'estime que l'interven-
tion du substitut-s'impose. 

Cet incident terminé, le défenseur do 
Goldsky prononce une émouvante péroraison 
qui soulève les bravos de l'auditoire. J'évo-
que le souvenir de ses deux frères qui sont 
soldats, qui sont sur le front ; ils attendent 
vous devinez avec quello angoisse votre déci-
sion. Messieurs, après-demain au petit jour, 
ils vont savoir s'ils sont déshonorés ! Goldsky 
croit devoir ajouter quelques mots et l'au-
dience est levée à 4 heures 45 est renvoyée à 
demain matin 9 heures. 

La Guerre aérienne 
Les aviateurs italiens à Cattaro 

Borne, 14 Mal. 
Le bureau du chef d'état-major de la marine 

communique la note suivante : 
Le matin du 12 mai, une de nos escadrilles 

mixte d'hydravions et d'avions de l'armée a 
bombardé efficacement la station de sous-
marins de Cattaro. Des avions de chasse enne-
mis se sont élevés sans résultat. Malgré le 
feu intense de l'ennemi, tous nos appareils 
sont- rentrés indemnes. 

L'aviateur Guérin btessé 
Paris, 14 Mai. 

Au cours d'un combat aérien contre un 
groupe d'avions ennemis, le sotis-lieutenant 
Guérin, qui compte actuellement 23 victoires, 
a été blessé d'une balle à la cuisse : Guérin 
venait avec son escadrille de recevoir la four-
ragère avec la citation suivante : « Escadrille 
Spa :• 2 citations : S'est créé depuis le début 
de ia guerre sur tous les fronts des traditions 
d'abnégation et d'inlassable entrain sous 
l'énergique impulsion du capitaine Chevillon, 
secondé par l'entraînante audace et la science 
hors pair du sousdieuienant Guérin, qui s'est 
dépensé' avec une ardeur magnifique dans la 
bataille de Picardie, se classant dans l'élite 
des escadrilles de chasse : 47 avions abattus, 
4 ballons incendiés. » 

La 8e victoire de Baylies 
Paris, 14 Mai. 

Le sergent américain Bayiies vient d'abat-
tre son 8e avion ennemi. 

La Question des Gaz asphyxiants 
devant ia Croix-Rouge de Genève* 

La réponse de l'Entente 
Paris, 14 Mai. 

Les journaux suisses publient l'analyse sui-
vante de la réponse laite par les puissances 
de l'Entente, à l'appel du Comité de la Croix-
Bouge de Genève,concernant l'emploi des gaz 
asphyxiants et empoisonnés. 

Après avoir remercié le Comité de Genève 
pour la louable pensée qui l'a inspiré, les 
gouvernements alliés rappellent que ce ne 
sont pas eux qui ont commencé de faire 
emploi dé ces moyens barbares, mais, qu'en 
suite de l'emploi par l'ennemi de gaz 
asphyxiants et empoisonnés, ils ont dû eux-
mêmes chercher • les moyens de préserver 
leurs soldats et même de dominer l'ennemi. 

• Au début de la .guerre, les puissances 
alliées avaient le droit de croire avec le 
monde entier, qu'il en était définitivement 
fini entre nations civilisées avec les procédés 
do guerre de la barbarie et un tel raffine-
ment de cruauté, l'engagement exprès et 
solennel avait été pris par toutes les puis-
sances qu'il ne serait, jamais fait usage du 
poison, ni d'armes, ni de projectiles ou de 
moyens de guerre-quelconques destinés à cau-
ser des souffrances inutiles et, comme le 
Comité de la Croix-Bouge, les puissances 
alliées considéraient que les gaz empoison-
nés et asphyxiants tombaient directement 
sous cette interdiction. 

Cet engagement avait pris place dans les 
conventions dont le gouvernement impérial 
avait garanti la loyale exécution. On pou-
vait donc espérer que les soldats n'auraient 
pas à se voir infliger les tortures des gaz 
mortels. 

La note Tappelle ensuite pour quelles rai-
sons les puissances alliées ne peuvent avoir 
confiance dans un engagement pria par l'Alle-
magne. Malgré cela, puisque le gouverne-
ment allemand offre aujourd'hui de se rallier 
à la proposition du Comité de Genève et offre 
des garanties nouvelles détaillées et efficaces, 
les Alliés ne se refusent pas à examiner cette 

proposition dans l'espfli(t le plus libéral.- Mais, 
en l'absence de semblables garanties, les gou-
vernements alliés manqueraient à leur devoir 
s'ils ne recouraient pas'; à 'tous les moyens 
qui leur paraîtront propres à mettre leurs 
adversaires hors d'état de nuire. 

Paris, 14 Mai. 
La séance est ouyerte; à 3 h. 20, sous ]a 

présidence de M. Dcsohane!. 

Le ravitaillement 
L'ordre du jour appelle la suite de lu discus, 

sioa des interpellations sur le ravitaillement. | 
M, Lebrun, ministre (lu Blocus, prend- la ■par-bla 

pour répondre à M. Poirier de Narçay, qui estime 
OU« dos vivres passaient dé' 'Suisse en Allom;i,ïne 
par l'intermédiaire de la Suis.-». 

M. ■ Lebrun dorme des chiffres qui prouvent que 
quant au blé, par exemple, la Suisse n'a pas reçu 
la quantité qui était nécessaire à son alimenta-
tion et qu'il n'y a pas lieu do croire que des vivres 
s'iuliltrcnt par la Suisse e.n Allemagne. 

M. de La Trémoïlle demande au ministre du 
Ravitaillement pourquoi on n'a pas, au sujet de 
la ration de pain nécessaire a l'alimentation, ap-
pliqué 1*3 barème du 21 mars, qui favorisait les 
travailleurs. * 

M. Renard, parlant du nouveau régime de 
viande, dit que si après avoir examiné les diffé-
rents systèmes de restrieuons on n'en est pa3 venu 
au système do la carte, c'est que ces. restrictions 
présentent bien des difficultés et il croit qu'au 
lieu de diminuer la consommation, la carte ne 
ferait que l'augmenter. Il propose la création 
d'abattoirs industriels clans les centres de produc-
tion. 

M. Cazacsus proteste vivement contre le régime 
des trois jours sans viande. 

Quelles sont nos ressources ? Certes, des erreurs 
en pat-auto matière peuvent se produire, mais Je ns 
veux pas qu'on puisse dire que -ce soit par la .faute 
d'une mauvaise organisation. 

M. Paul Laifont monte à ta tribune pour criti-
quer lès iniquités qui existent par suite des iné-
galités dès restrictions suivant les départements, 
quant au pain. 

M. Dérard confirme les dires de M. Laffont. 
m. patii Laifont Ittit ensuite la critique de la 

réquisition. U développe longuement la loi de 1S77 
sur la réquisition et il dit que la réquisition est Un 
impôt et pour qu'un impôt soit juste, il faut qu'il 
soit équitable. ., . . .' t-S£ 

Je demande à ce que cette, ;réquisition j ne. soit 
pas faite par l'Intendance seule,' mais que ce soient 
les maires qui président a cotte réquisition. 

M. Corot répond que des erreurs subsisteront 
toujours tant qu'on se livrera à des réquisitions 
personnelle*. Pour les éviter 11 n'y aurait qa'nn 
système à établir : la réquisition générale. ,{. I 

M. Raffin-Dugont remarque que l'Intendance 
perd souvent des déchets précieux provenant des 
animaux abattus. Il se plaint que l'agriculture 
n'obtienno pas la main-d'œuvre dont eUc a be-
soin, notamment celles des auxiliaires et des sol-
dats e-n garnison dans les communes rurales. M. 
liaflln-Dugens se plaint que l'armée réquisitionne 
des chevaux, alors qu'il y a quelques mois l'In-
tendance voulait en abattre des milliers. 

M. Boret répond qu'il s'efforcera de lui donner 
satisfaction. M. Boret. répondant à M. Chaumet, 
décLare qu'il est résolu à encourager l'élevage des 
porcs, parce qu'il dispose davantage de maïs. 

M. Oiray signale que, dans l'Isère, on a man-
qué certains jours de pain. 

M. Borot. — Je vous ai demandé à vous-même 
d'assister à l'enquête qui a été faite. L'auteur 
en sera puni. Le fait ne se reproduira pas. 

M. Bluyecn signale, au nom de tous ses collé' 
gues des colonies, que oelles-ci sont prêtes à 
fournir à la métropole le riz, le bétail, les ara-
chides dont elle a besoin. 

tfl. Boret. — Je me préoccupe de remédier a 
l'insuffisance des transports, notamment en utili-
sant des jonques chinoises, si étonnant que cela 
puisse paraître, 

M. René Besnard, ancien ministre des Colonies, 
appuie les observations de Bluysen. Il demande 
à M. Boret de faire tous ses efforts pour améliorer 
les moyens de transports. 

M. Canclaco. — Il faut donner la préférence aux 
produits coloniaux français. 

M. Borot. — Je suis obligé de chercher les mar-
chandises dans les pays les plus proches pour ré-
duire la rotation des navires. 

M. Braoke conteste la nécessité du rationnement 
de la viande, en citant des auteurs qui pensent 
que le cheptel national n'est pas menacé autant 
qu'on l'a dit. Il s'indigne du prix qu'a' atteint la 
viande. II réclame une meilleure politique écono-
mique. 

M. Conctans demande des* niéstrtes Len\'faveur; des, 
cantines ouvrières. ' ~ . 

M. Borot répond à M. Braclte que tout son 
souci est d'augmenter la production. Il a du 
prendre des mesures d'économie pour constituer 
des stocks de lentilles, haricots, semoules, pâtes, 
qui permettront de remplacer la viande. Des bou-
cheries contrôlées reçoivent do la viande, pour 
réglementer le prix de la viande. J'ai accumulé 
aussi un peu de viande frigorifiée que je mettrai 
sur le marché, le moment venu. 

La clôture est prononcée. Le président 
donne lecture des sept ordres du jour dé-
posés par MM. Poirier de Narçay, Jobert, Ju-

xdet, Cazassus. Renard, Jean Durand et La-
îont. 

M. J. Durand déclare se rallier à l'ordre 
du jour de M. Renard. , 

Le ministre accepte cet ordre du jour ainsi 
conçu : 

c La Chambre, approuvant les déclarations 
du gouvernement, confiante en lui pour as-
surer le ravitaillement des armées et des po-
pulations civiles, pour appliquer à tous, de 
façon égale, les restrictions indispensables 
pour assurer les besoins de la consommation 
et respecter les nécessités agricoles, pour 
excepter des réquisitions les boeufs et ani-
maux de travail, pour reviser les prix des 
réquisitions, construire des abattoirs, et re-
poussant toute addition, passe à l'ordre du 
jour J. 

L'ordre du jour Renard est adopté à mains 
levées à très grosse majorité. 

M. Moutot s'écrie : L'ordre du jour de la 
viande chère ! 

La séance est levée à S heures. 
Séance, jeudi, à 3 heures, pour la discus-

sion du renouvellement du privilège de la 
Banque de France. 

sur l'article 6, cet article est adop'é. ainsi que 
l'ensemble: de la loi. 
. L!crdre du Jour «libelle la discussion de la pro-

;posrlioa do toi tendant à modifier les articles 14 
Si de la. loi du 3 julldet 1877 relativement aux 
XlSSats pommfs aux" propriétés par les troupes lo-
igée; ou canton-aîes chez l'habitant. 

. Les différents articles et l'ensemble de la pro-
PTtffllTiFiWi' tflÉTTO ^UFm iitÂ &tt -

Le Sénat s'ajourne à jeudi 23, 3 heures. 
La séance est levée à 5 h. 35. 

Bort ê 

Paris, 14 Mai. 
La séance est ouverte, à 3 h. 30, sous la 

sous la présidence de M, Antcnin Dubost. 
M. Kloîi dépose le projet do loi tendant à l'éta-

blissement d'une carte d'identité a l'usage des 
voyageurs de commerce. 

M. GautiJn tîa vitialrto demande à interpeUer ie 
ministre des Finances sur la situation faile à 
l'épargne française, créancière de la Russie. 
M. Klotz ' demande que la date de 1 interpella-
tion ne soit fixée que lorsqu'il se sera entretenu 
avec linterpellateur. 

Le Sénat aborde la discussion du projet do loi 
concernant l'évaluation de la propriété Immobl-
lièi-o on matière de successions, donations et 
échanges. 

Après quelques controverses, on passe à la dis-
cussion des articles. 

L'article premier est adopté ainsi que les arti-
cles S â D. 

Après quelques observations de M. Chastenet, 

La dirseteur du « New-York Herald » 
est décédé hier matin à Beaulieu 

Paris, 14 Mai. 
M. James Gordon Rennett, propriétaire du 

tfiy-Yoik Herald, qui depuis quelque temps 
était très souffrant, à Beaulieu, est mort ce 
matin, à heures 30. Ce New-Yorkais, deve-
nu depuis de longues années un Parisien, 
était une des plus remarquables ligures du 
grand journalisme américain et une person-
nalité très populaire des deux. côtés de l'At-
lantique. 

Né à New-York en 1841, il avait été soigneu-
sement préparé par son père, le premier Ja-
mes Gordon', fondateur du Neu'-Yuric Herald, 
à assurer la continuation de ia brillante car-
rière de ce puissant organe de la presse des 
Etats-Unis. C'est en 1872 que James Gordon 
Bennett recueillait, avec la fortune paternelle 
déjà considérable, la.propriété et la direction 
du Kéw-Yotk Herald, à la destinée duquel il 
n'a jamais cessé de présider soit de près, 
soit de loin. 

Par le câble spécial qu'il créa, il donna 
un lustre nouveau- à son organe. Par cet es-, 
prit d'entreprise et ces initiatives hardie:; et 
originales oui caractérisent l'Américain, il 
conçut et défraya la fameuse expédition de 
Stanley qu'il envoya à travers 1 Afrique, à 
la recherche de Livingtouc; par ce simple 
message laconique : « Trouvez l.ivingsione B. 

En 1879, il équipait à ses frais l'expédition de 
la Jcannetle au nôlo arctique. En 1883, il éta-
blissait, associé avec M. John Mackay, le 
câble commercial Mackay-Bennett entre les 
Etats-Unis et l'Eurooe. Il avait un moment 
publié à Londres un 'édition du NCw-l'orH 
Herald une depuis de longues années il avait 
transférée à Paris. 

II dirigeait également cette annexe très 
parisienne du grand organe new-yorkais. M. 
Gordon Bennett. qui était un yachtman émi-
nent, partageait son temps entre sa résiden-
ce des Champs-Elysées et, son superbe yacht 
à vapeur Namouna. Cet Américain très fran-
çais avait, dès le début de la guerre, imprimé 
au grand organe d'opinion qu'il possédait, 
une orientation toute favorable à la cause 
des Alliés 6t qui eut sa part d'influence sur 
la décision finale de la nation américaine 
d'entrer dans la guerre à leurs côtés.'t 

Nice. 14 Mai. 
Dès qu'il eût appris la mort de M. Gor-

don Bennett, M. Armand Bernard, prétfet des 
Alpee-Maritimës, se rendit à la Villa Namou-
na afln de fair-g agréer à Mme Gordon Ben-
nett et à toute sa famille les vives condoléan-
ces du gouvernement et l'exnression des re-
grets émus du département des Alpes-Mariti-
mes. 

fin Googrès È rUnion Sooiailsle italienne 
Rome, 14 Mai. 

Le Congrès de l'Union socialiste a voté les 
ordres du jour suivants : 1° souhaitant la 
réalisation des aspirations italiennes, con-
formément au principe des nationalités et à 
la nécessité de la défense stratégique et des 
légitimes intérêts économiques, mais en en-
globant le moins possible le noyau d'autres 
nationalités ; 

2° ■ Préconisant la libération de toutes les 
nationalités soumises aux Habsbourg et la 
firt de la dynastie des Habsbourg ; 

3» Soutenant la nécessité de ne nouer au-
cun rapport avec les socialistes des Etats en-
nemis avant qu'ils aient reconnu les idées 
d'équité et de justice qui doivent former la 
base de la, politique internationale et le droit 
à la libération des nationalités opprimées. 
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CHEZ LE 

En allant louer vos places 
(sans augmentation dè . prix) 

Vous prendrez ., 
Au Bar tenu par JEAN DE NICE 

Une coupe de 

NOUVELLE CREATION 

La « Semaine » de la Ligue Maritime 
La visite des ports. — Le rendez-vous pour la 

vfeite est fixé à jeudi matin, à 9 h. 15, au quai 
du Port, ponton de la Compagnie de navigation 
côUèrc. 

C'est sur le Cannois que prendront place les Jeu-
nes gens dn Lycée à qui est réservée cette visite 
des ports. 

Une propagande originale.. — On sait que les 
Américains pratiquent beaucoup un genire <Ie pro-
pagande qui consiste en une allocution de quelques 
minutes au cours d'un spectacle cinématographique, 
M. Paul Parsy, délégué de la Ligue maritime qui 
doit prononcer un discours à la séance solennelle 
de dimancho va faire ces jours-ci des brèves allo-
cutions dans les principaux établissements cinéma-
tographiques de Marseille pour présenter une affi-
che filmée du ministère de la Marine sur les réa-
lités d© la guerre sur mer çt les progrès des Alliés 
d-ahs la lutte contre les .tous-marins ennemis. Puis 
ssria présenté un film très actuel par ces jours sans 
viande : Comment on pèche vendant la guerre. 

Avis aux membres de la Ligue maritime. — Les 
membres ùa la Ligue sent priés â aller dès au-
jourd'hui avec leur lettre d'invitation, retenir leur 
place à l'Opéra, pour la cérémonie de dimanche au 
cours de laquelle on entendra la Musique des équi-
pages de la flotte. 

services sont convoqués, à leur siège habituel, le 
mercredi 15 mal courant, à a h. 3D du soir. 

—«t5Ë>— ■ 

Notules Marseillaises 

Le Ra^Ifajifemersf beat 
Marseille s'accroît considérablement d'une 

population essentiellement momentanée. Elle 
accueille, actuellement nombre de Parisiens, 
une partie importante des habitants des pays 
évacués. Elle reçoit chaque jour les permis-
sionnaires à l'aller ou au retour de Salonique. 
Elle héberge les travailleurs coloniaux. Tout 
cela représente pas mal de milliers de per-
sonne;;, qui donnent à notre ville l'aspect 
d'une Babylone moderne. 

Mais, si, en temps ordinaire, cette affluence 
n'eût'étc que profitable à tout le monde, elle 
présente actuellement quelques inconvénients 
dont le principal découle des restrictions ali-
mentaires. Notre ravitaillement doit forcé-
ment subir des à-coùps, provoqués par cette 
affluence brusque. Il doit être gônû par les 
achats effectués par tant de gens dont on ne 
pouvait prévoir ia présence. 

La fraude en.est par ailleurs facilitée : des 
acheteurs viennent qui s'approvisionnent ici 
de denrées qu'ils emportent ensuite dans d'au-
tres villes. C'est ce qui s'est produit pour pas 
mal de choses et qu'il importe de surveiller. 

Si Marseille veut être une bonne hôtesse, 
encore sounsite-t-elle ne pas pâtir de l'hospi-
talité qu'elle offre : On devrait tenir compte, 
on haut lieu, de notre situation toute spéciale 
de ville de transit. 

COMMIuMICATïOMS 
Excursionnistes Marseillais. — Demain soir à 

18 h. 30, projections au siège. 
La fam'Me. — Demain soir à 6 heures, réunion 

générale ; exposé des excursions de Pentecôte. 
Comité d'intérêts de Uenpcnti. — éunlon ce soir 

â S h. 30, Grand Chemin d'Aix, 163. 
î/nion, des volontaires alliés. — Conseil dimanche 

à 10. 30, au siùge. 
Astoctation générale des employés et travail-

leurs municipaux. — Les membres délégués des 

La Température 
C!el brumeux puis clair liier, à Marseille. Le 

ttermomètre marquait. 15 degrés 2. a 7 heures du 
matin; 20 degrés t, à l heure de l'après-midi, et 
18 degrés 8, i 7 heures du soir. Maximum, 22 de-
grés; minimum, .10 degrés 4. Aux mêmes heures, 
Se baromètre- indiquait les liressions de 759 ■/* 4, 
753 -/" 1 et 757 "/* 2. Un vent d'Ouest puis de 
Nord-Ouest modéré a régné pendant toute la 
Journée. . . ' . ■ ■ 

M. Rastoin, adjoint au maire de Marseille 
a procédé, avant-hier, à la célébration du 
mariage de M. -Jean Pa-stré, lieutenant au 
6«_ dragons, c.omntandant l'escadrille B. R. 7, 
décoré de la Croix dte guerre, avec Mlle Ma-
rie-Louise Dc-tibl9. 

Ont signé sur les registres de l'état civil : 
pour la mariée : ses oncles, MM. Louis et 
Jean Prat-N'oilly ; pour le marié : M. Pastré 
et M. Olivier de Sanderval. .. 

Nous adressons nos vœux de bonheur aux 
jeunes époux qui appartiennent à deux de 
nos plus anciennes familles marseillaises. 

Marguliès a subi, hier matin, un nouvel 
interrogatoire, dans le cabinet de l'officier 
rapporteur du 2« Conseil de guerre, chargé 
de l'instruction de son affaire. 

Baccalauréat (session de juillet). — Les ins. 
crip-tions pour les divers baccalauréats dé-
pendant de la Faculté des Lettres seront re-
çues au secrétariat de la Faculté des Lettres 
d'Aix, du 20 mai au 8 juin. 

Les examens écrits commenceront : à Aix, 
Marseille, Avignon, Digne. Draguignan, Nice, 
Ajaccio, Bastia, le 1" juillet, à 7 heures du 
matin. Une note jointe à l'ordre de verse-
ment fera connaître l'ordre exact des com-
positions. 

Les listes des admissibles seront publiées 
par les journaux de la région. Les candidats 
admis à subir les épreuves orales' recevront 
en outre une convocation Individuelle, ex-
cepté ceux de Corse, crui doivent se tenir 
à la disposition du jury immédiatement après 
l'affichage des listes d'admissibilité. 

Visite métiioale dos ouvriors en sursis. — Il est 
rappelé aux ouvriers en sursis que,, pour le service 
médical, 3à Place do Marseille est divisée en qua-
tre secteurs délimités par les deux lignes perpen-
diculaires : 

%' CaorwîebièK-Madolaint ; ..,.> i m i 
8" Route d'Aix, cours Balsunce, rue de Home, 

Prado..M ë-ii&fe Jjjaifîllînoa «jsoia.mij.6 os-i 
I* WlfT,k« a..pour,centre; médical- la 

caserne Bttssarade" (C. "ô." À.)'.-: -
Le secteur Nord-Ouest, la caserne du Muy (Kl-). 
La 'secteur Sud-Est. la caserne Beauvau (Men-

-pen-tl). 
le secteur Sud-Ouest, la caserne d'Aurelles 

(22' colonial). 
Le WiTîitaire désirant, une consultation doit se 

présenter au centre médical du secteur dans lequel 
est placée l'usine /rfl il travaille. 

Le - sursitaire malade à la chambre doit être 
visité par les soins du centre médical dans lequei 
est placé son domicile. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

La Oomédie-Franpaisa a l'Opéra de Marseille. — 
L'Illustre Compagnie a inauguré ses excursions 
dans le midi de la France par cinq représentations 
triomphales au Théâtre ûe l'Eldorado de Nice. 

Les journaux locaux ainsi que .les éditions ré-
gionales des grands quotidiens marseillais ont con-
sacré à ces soirées des articles que l'on peut qua-
lifier d'enthousiastes. 

Nous publierons très prochainement le program-
me des spectacles que -la Comédie-Française compte 
offrir au public, marseillais.- sûr la scène de notre 
Opéra Municipal, à partir du mercredi, SS courant. 

Cynique lâcheté d'un déserteur. — Hier, 
vers 1 heure de l'après-midi, à la suite d'une 
indication, les gardiens cyclistes Vincent, La-
croux et Sabatier cernaient un cabanon du 
Ruisseau de Mirabeau qui leur avait été 
signalé comme un refuge de bandits. Ils y 
trouvèrent un déserteur qui gagna rapide-
ment le toit de l'immeuble d'où il passa 
dans une maison voisine. Les agents, qui le 
suivaient des yeux, le virent apparaître à la 
fenêtre du second immeuble, tenant un en-
fant sur sa poitrine, comme an bouclier, et 
un fusil de guerre aux bras. Le bandit leur 
cria : « Si vous avancez, je vous brûle ! » 

Les agents firent demander du renfort. 
Deux officiers et une escorte armée accou-
rurent. On entra dans l'imrneublo. Le chena-
pan avait disparu et l'on he retrouva 'que 
l'enfant bien effrayé. 

L'examen des bourses d'enselgnmnent primaire 
supérieur (garçons), aura lieu, jeimt prochaiiii à 
7 h. 30, à l'école publique de la rue Puget. 

Les vieiliards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés .que 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 h. à 
4 heures sans interruption, pour Les assistés des 
Ce et 7e cantons et demain pour ceux des 8» et 
9o cantons. . . 

Cl-.cmlns Se fer P..L.-M. — Numéro? dés expédi-
tions à recevoir les 15 et M mai, ire catégorie res-
treinte. — Marseille-Arène : lro - catégorie, du 
n» 1.701 au n" i.883. itaiseillé-Saint-Charles, di-
rection de VintlmiUe : l« catégorie, du n» 106.491 
au n» 106.532. Marseille-Prado : l1» catégorie, du 
n» 07.55S au n» 67.732. Marseille-Prado-Vieux-Port : 
fo catégorie, du n° 19.528 au n° 19.553. 

Expéditions de soo Kilos. — Marseille-Prado : 

du no 12.901 au n<> 13,400. MoiseUlc-Prado-YieuX-
Port -. du no 1.864 au n° 1.930. 

L'accident do chemin de fer de Saint-Oyr. 
— Dans son audience d'hier, le 1^ Conseil 
de guerre, présidé par M. le colonel Mollard, 
s'est occupé de l'accident de chemin de fer 
qui- se produisit le; M juillet, dernier, entra 
Saint-Clip et-Bandoii-f OptiSe souvient,'qu'un 
train' "de messageries montait avec difficul-
té la rampe entre ces deux stations, quand 
par suite de la déclivité du terrain', il s'ar-
rêta. Le mécanicien essaya do le faire mar- jr cher, mais en vain. Le conducteur-chef, F... f{ 
A..., fit alors fractionner le train. A ce mo \ 
ment, il voulut faire agir les freins, mais 
ceux-ci n'obéissant pas, une rame de va-
gons partit à la dérive et entra en collision 
avec un train en station près de Saint-Cyr. 
Trois employés furent, de ce fait, blessés, et 
un autre, .coupé en deux. 

Poursuivi pour homicide involontaire et 
blessures involontaires, F..., après une judi-
cieuse plaidoirie de son défenseur M° Léonce 
Gardair, a été acquitté à l'unanimité. 

Renversé par ùn auto-camion. — Hier ma-
tin, vers 10 heures, rue Nouilles; M. Ferdi-
nand Allard, retraité des Eaux et Forêts, 
habitant, aux Caillols, traversait la chaussée. 
Un camion-auto de M. Delpin, négociant en 
sacs, piloté par le chauffeur Louis Rousso, 
le prit en écharpe. Renversé sur le sol, la 
roue du véhicule lui écrasa le pied gauche. 
Après les' premiers soins dans une pbarma- ; 
cie, il a été dirigé sur l'hôpital de la Con- /Ç. 
cepiion. - r _r 

A f'Alcaiar Léon Doux. — Aujourd'hui, en soi-
rée, et demain, en matinée et en soirée, hâtez-vous 
d'aller applaudir Faut qu'on sème l la poétique, 
féerique et amusante revue, à grand spectacle 
qu'interprètent les drolatiques' Augé et Galao,- la 
gaiibeuso Germaine Charley. Champell. Kjdarys. 
Et bientôt, grande et sensationnelle surprise. 

Un aulre genre eî oseroquorio. — fl fut pratiqué 
par la nommée Peyron Marie-Louise, 29 ans, de-
meurant traverse du Moulln-à-Ve-nt, 3, au préju-
dice de Mme Veuilles et de sa fUle, habitant bou-
levard Lambert. 19. Marle-Louiïe Peyron voulait 
faire marier Mlle Veuilles avec un beau soldat 
(lui était au front, mais qu'elle se chargeait, de 
faire caser dans un ûmjploi hors de danger. Le 
soldat ne correspondait qu'avec elle, la char-
geant de montrer ses lettrés à sa future famille. 
Et alors, tantôt pour des colis, tantôt pour d'au- , 
très motifs. Marie-Louise Peyron demanda do l'ar- jr 
gent. Elle en demanda mémo pour faire détendre 
le soldat devant un Conseil de guerre. Au total,-
Mme et MUô Veuilles en furent pour 1.300 francs. 
Perdant patience, elles s'adressèrent à la police, 
qui arrêta l'escroqueuse, laouelte avait gardé ar-
gent et colis. Marie-Louise Peyron a été écroues. 

M. Pascal Antomarchi, habitant 33, rue Consolât, 
nous prie de dire que le déserteur arrêté hier ne 
demeurait pas à cette adresse. 

1 Tank' tu voudras t ». —La nouvelle revue lo-
cale à grand spectacle de notre- confrère Ferdi-
nand Benêt vient d'entrer â l'étude. Une équipa 
s'occupe actuellement de poser les nombreux dé-
cors brossés à Paris de cette amusante pièce 'lo-
cale et féerique, pour laquelle M. A. Lée, direc-
teur, ne néglige rien pour lui donner le plus 
grand luxe de décors et de costumes. Ajoutons 
qu'une troupe de tout premier ordre, comprenant 
des vedettes aimées du publie interprétera, avec 
gaîté, cette revue, qui ne comporte pas moins de 
vingt .tableaux. Par . son attrait, sa mise en scène, 
son interprétation, ses ballets et défilé. Tank ' t» 
voudras ! sera le succès de la saison estivale. . 

Agressés chez oux. — L'autre nuit, vers 11 heu- ■ 
res, deux individus pénétraient chez M. Emêry. 
7, rue de la Kotonde, au cinquième, rouaient ce 
dernier de coups, puis s'acharnaient sur sa com-
pagne, Mme Joséphine Viens, qui, en • outre de 
nombreui: coups de pied et de poing, reçut un 
coup de hache au bras gauche. Malgré les cris 
de leurs victimes, les deux chenapans s'emparèrent 
de divers bijoux et s'eriîuirent. Mais ils revinrent 
le lendemain matin à 7 heures et dérobèrent une 
bague, et, en partant, proférèrent les plus terri-
bles menaces à rencontre do M. Emery et .de 
Mme Viens. Cette fois, la police était accourue. 
Elle arrêta les deux bandits. Fornelll FéuX 
25 ans, et Jouval Edouard, du 23e colonial, qui 
ont été écroués. 

Nous apprenons que M. Nietto, commissaire de 
police do 2" classe dans notre ville, est mis en dis-
ponibilité sur sa demande. Il Sera remplacé par 
M. Allain, commissaire de. police mobila de V 
classe, à la 4° brigade régionale, à Angers. 

Au tribunal correctionnel. — En compagnie d'un ^4 
de ses camarades nommé Fernand Coulomb, la (' 
jeune Jean Lcrenzetli, cambriola l'atelier de son 
ancien, patron M. Bertrand, dentiste. Les objets qua 
les' doux jeunes gens emportèrent furent vendus 
l>ar eux à un certain Edmond Barriol. Le trio ar-
rêté, traduit à l'audience d,'h!er, a été -GOncMtmné 
aux peines suivantes : Jean Lorenz-etti et Fernand 
Coulomb, 13 mois de prison. Edmond Barriol, 
15 mois d-e la même peine. 

Au Chatclet-Théàtrc. — C'est les 24 et 25 mai, en. 
soirée et le 28 en matlnéa qu-e Mme Alice Ra-
veau, de l'Académie nationale de musique, chantera 
le rôle do Boulotte, dans Barbe Bleue. 11 sera très 
intéressant d'entendre cotte artiste essentiellement 
classique dans un rôle d'opérette. 

Les vols. —- Dans la soirée du 12 mai, par effrac-
tion, des malandrins pénétraient dans l'immeuble, 
rue Sainte-Victoire, 48, et s'emparaient, chex 
Mme Félicle Borremans. d'une somme de D03 fr. 
et de 890 - francs de bijoux, et chez Mme Barry. 
d'une somme de 225 francs. . . if 

w%f l'ar te même procédé, chez Mme Icard, rue .Sk, 
des Bons-Enfants, 66, une somme de 650 francs et 
300 francs de bijoux furent dérobés. 
w\ Trois courroies de transmission valant 

GOO francs ont été. enlevées, la même nuit, dans un 
lavoir a laines, traverse de !a Villette, 20, par des 
chenapans qui ont. en outre, brisé une machine. 

Petits* ehroniQuo. — Cours public de botaniqiie 
appliquée, ce soir à 6 heures 15. -M. Decrock, pro-
fesseur à la Faculté des Sciences, traitera : •> Le 
bols, physiologie ». 

wv Le Cri de Marseille est mis en vente es ma-
tin dans tous les kiosques. 

vw Les réi&igiés des Ardenncs et. de la Marna 
sont informés de la réunion générale qui aura 
lieu dimanche,» au Palais-de-Cristal, à 10 Usures, 
du matin. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des aûioinls. — Le Con- \ 

sali des adjoints s'est réuni hier maUn mardi sous j 
la présidence de M. le maire. On s'y est occupé des \ 
travaux nécessités par le mauvais état du cloch-i-r 
(ie réibllse de l'Observance et, entre autres affairés, 
des dernières dispositions a prendre en vue de la 
vrûs prochaine distribution de la carte d'alimenta-
tion que l'on désirerait laite coïncider avec celle 
des tickets de pain, le tout devant irrévocablement 
entrer en application le 1er juin. 

Avis aux bergers. — Les bergers qui n'ont pu 
livrer leuir laine le 18 avril dernier sont Informés, 
que la réception aura Heu en gare d'Aubagne le 
28 mai courant. 

Union des blessés de la grande guerre « Les Mu-
tilé': ». — Les membres de la Commission sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir 
Jeudi à 7 heures précises. 

Ordre du jour : Dispositions à prendre. 
Un concert. — Au concert qui a eu lieu diman-

che dernier, en maUnée, au Modéra' Cinéma, je 
sympathique baryton-martin Steiner a chanté de-
vant un public nombreux les meilleurs morceaux 
de son répertoire qui furent vigoureusement ap-
plaudis. Nous croyons savoir que M. Steiner .se 
fera de nouveau entendre dimanche, prochain dans 
nos salles de spectacle, où certainement il sera 
encore très applaudi. 

Une collecte fructueuse a été effectuée au profit 
des blessés et malades en traitement- dans notre 
ville. t 

Feuilleton du Belit. Provençal du "15 Mal 
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TROISIEME PAiETIE 

Le Fuits de l'Aig-uiilette 

Comme Diane sortait souvent, et toute 
seule, et pal" tous les temps, on n'avait pas 
approfondi ces singularités, mais une ré-
flexion pouvait surgir à l'esprit de la femme 
de chambre, Claire pouvait s'étonner, la 
mettre à l'épreuve, la guetter et la surpren-
dre. 

Celai Diane .ne le voulait pas. 
Désormais elle ne sortit plus qu'envelop-

pée de la tête jusqu'à la cheville du long 
manteau noir qu'elle avait pprté jadis dans 
les montagnes de l'Ineuddne et qui la pré-
serverait de la pl'uie et du.froid. Puis elle 
avait été habituée à marcher pieds nus 
dans les champs, autrefois. Cela ne l'ef-
frayait pas. Désormais ce fut ainsi qu'elle 
sortit. -

Et il n'y eut plus une seule nuit sans 
qu'elle se rendit à la vieille fosse. 

Elle attendit qu'Antonio, rassuré, y des-
cendit un soir, pour l'y suivre. 

Pour l'y suivre et pour l'y surprendre. 

VI 
Ennemis mortels 

La rieîiesse ne donne pas le bonheur : 
Persillard et Jactain en faisaient l'expé-
rience, dans leur petite maison du bord du 
Tara, pendant que se déroulaient les der-
niers événements que nous venons de ra-
conter. 

Nous avons vu comment avaient éclaté 
entre eux les premiers dissentiments. 

Toujours d'accord jadis et indulgents 
l'un pour l'autre, ils ne se pardonnaient 
plus rien maintenant ; leur caractère était, 
devenu irascible, rageur : l'avarice de Per-
sillard tournait à une manie extraordinai-
re, il se refusait même les choses les plus 
indispensables ; et l'a gourmandise de Jac-
tain était devenue une habitude nécessaire 
ii sa vie. 

Rarement, et seulement lorsqu'ils ne 
pouvaient faire autrement, ils s'adressaient 
maintenant la parole et ia vieille intimité 
d'autrefois avait disparu. 

Ils ne se tutoyaient plus. 
Ils se traitaient avec de l'ironie plein la 

bouche, de » Monsieur Jactain », ou de 
u Mon cher monsieur Persillard », d'un 
bout à l'autre de la journée. 

Ils continuaient de faire leur cuisine à 

part, Jactain rapportant tous les jours du 
village ou de la ville quelque friandise nou-
velle, tandis que Persillard mangeait, sous 
le nez de Jactain, et avoc une sorte d'or-
gueilleuse ostentation ses éternelles pom-
mes de terre cuites sous l'a cendre et sau-
poudrées de sel gris. 

Ils portaient, dans les premiers temps, 
leur fortune cousue dans les poches de leur 
veste ; ils songeaient bien à la placer en 
bonnes rentes, afin de vivre tranquilles dé-
sormais, sans, souci d'aucun travail, mais 
ils ne s'étaient pas encore décidés à se sé-
parer de ces chers billets bleus dont ils sen-
taient, pareils à une céleste musique, les 
froissements de papier satiné contre leur 
poitrine. 

A la fin pourtant, et craignant quelque 
mauvaise aventure, chacun des deux amis 
avait pris la résolution de se séparer du 
trésor et de le cacher si soigneusement que 
personne au mondé ne le trouverait.' 

Les aventures pourraient venir, dès lors, 
et ils seraient toujours certains de retrouver 
ensuite leur fortune enfouie. 

Mais ils ne s'étaient rien confié de leurs 
projets. 

Déjà, entre eux, de la défiance. 
lis no la raisonnaient pas, certes ; elle 

leur était venue, instinctive, avec le bon-
heur d'être riches. 

Persillard profita un jour d'une matinée 
où il se trouvait seul, pendant que Jactain 
était allé a Prades renouveler ses provi-

sions de bouche, pour pratiquer un trou 
sous lé mur de clôture du jardin et y placer 
ses billets de banque, bien enveloppés dans 
un portefeuille de cuir épais et celui-ci a 
l'abri dans une boîte en chéYne que Persil-' 
lard avait fabriquée de ses propres mains 
et dont il avait sur lui la clef pendue sur sa 
chair, à son cou, comme une médaille : 
comme une relique sacrée. 

Jactain n'avait rien vu, rien soupçonné. 
• -Les pierres furent replacées, le trou fut 
rebouché lu terre fut piétinée ; rien n'appa-
rut là d'un mystérieux travail. 

Et quelque temps après, Persillard étant 
sorti, ce qui lui arrivait rarement, Jactain, 
poursuivi contre son compagnon de misè-
res, devenu son compagnon do fortune, des 
mêmes défiances injurieuses, voulait met-
tre à l'abri ses billets précieux. 

Il sortit furtivement, s'assura qu'autour 
de lui aucun regard indiscret ne guettait sa-
démarche, et rapidement, à l'extrémité du 
potager opposée à celle que Persillard avait 
choisie, il découvrait'un trou pratiqué par 
lui de longue date dans une des parties les 
plus solides du mur et y glissàit un coffret 
de fer acheté à Elorac en prévision do cette 
précaution suprême. 

La pierre replacée, le mur reprit sa phy-
sionomie débonnaire et rien no ftt soupçon-
ner' qu'il renfermât, à chacun de ses bouts, 
les doux fortunes des deux ex-camarades, 
devenus ennemis irréconciliables. 
'Ils avaient gardé sur eux quelque argent 

de poche pour *es besoins de leur existence 
De telle sorte qu'ils ne devaient faire à 

leurs coffres qua de rares apparitions. 
Mais 1 un et l'autre devinèrent, dès le pre-

mier jour qui suivit cette expédition, que 
quelque chose de grave était survenue dans 
leur vie. 

Ils avaient pris une habitude, dégénérée 
en manie, — qui était celle de tûter, de leurs 
gros doigts, sous leur veste, dans la poche 
de toile, les billets de banefue qu'ils y ca-
chaient. 

Ce geste revenait à chaque instant, plu-
sieurs fois dans la même heure. 

Ils s'assuraient ainsi de leur existance, de 
leur présence et c'était à chaque fols une 
joie nouvelle, une délicieuse satisfaction, 
celle de s'assurer qu'ils ne rêvaient pas et 
que bien vraiment ils étaient riches! 

Maintenant qu'ils s'étalent débarrassés 
du cher trésor, plus de manie, plus de 
mains palpant la poche intérieure ! 

— Il les a-cachés, se dit Persillard. 
— Il les a cuchés, murmura Jactain. 
Ils eurent- l'un vers l'autre un regaru 

soupçonneux. Les mêmes craintes, les 
mêmes défiances leur étaient venues l'un 
pour l'autre. Et la première pensée qui leur 
.traversait l'esprit. 

.— Où a-t-il bien porté ses billets ? 
— Où a-t-il pu cacher son argent, ? 
Dès lors, ce fut un espionnage constant, 

ce furent dés ruses de sauvage, pour con-
naître leur cachette réciproque. 

> 

Ils se tendaient des pièges, dans lesquels 
ni l'un ni l'autre ne tombaient, s'adres-
saient d'insidieuses questions qui restaient 
sans réponse. 

Mais la tranquillité s'enfuyait de la mai-
son et leur sommeil même, était troublé. 

Ils se réveillaient maintenant, toutes les 
nuits, ainsi qu'ils s'étaient réveillés la pre-
mière nuit dans leur taudis dè Prades, en 
sursaut. Jactain s'élançait sur .le lit de Per-
sillard pour s'assurer .qu'il dormait ; Per-
sillard se précipitait comme un fou vers 
Jiiçtain pour s'assurer qu'il n'avait pas 
quitté son lit. , 

Parfois, quand ils se réveillaient ensem- j 
ble, ils se jetaient hors des draps brusque-
ment. 

Et ils étaient tout surpris de se trouver 
debout, l'un en face de l'autre, les yeux 
brillants, les traits effarés, les cheveux en 
désordre et le cœur battant encore sous 
l'épouvante de leurs absurdes cauchemars. 

Dans la journée, ils étaient plus calmes. 
Ce furent leurs efforts mêmes pour se 

cacher qui les trahirent et qui. livrèrent 
l'un à l'autre le secret qu'ils se dérobaient 
avec tant de soin. 

La manie do palper leur trésor, contre 
leur cœur, n'existait plus, puisque le trésor 
avait change de place. 

Mais une autre était survenue, non moins 
fréquente et bientôt non moins impérieuse* 

JULES MAAk. ~ 
(La s-uite à demain^ 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

U visite aux Chantiers do Porl-de-Bouc 
M. Bouisson, commissaire de la Marine 

i^îïSPiS?1^ u continué, hier, son voyage 
■'«émdes- .dans notre > réglait ■ j?ar1 Ufte1 'VWtfe. 
qui s imposait, aus grands chantiers de cons 
tructiorjs navales de Port-de-Bouc A 8 heu-
res et demie, on se réunissait devant l'Hôtel 

, ou le représentant du gouvernement était 
j> descendu, gur le trottoir, nous notons la 
V présence de MM. Cadenat et Bergeon, députés 

de Marseille ; Duverger. président du Con-
seil général ; Marty, préfet des Bouches-du-
Rhcne ; Artaud, président de la Chambre de 
Commerce de Marseille ; Lombard, vice-pré-
sident et Hubert-Giraud, membre secrétaire 
de cette Compagnie ; le contre-amiral M or-
net, directeur dé la Marine à Marseille, etc. 
.etc. , ■ 

A MARTIGUES 
Sur la grande place, les voitures stoppent. 

M. Merlat, inaire de la ville et conseiller 
général du canton, salue son ami Bouisson, 
ses collègues et les délégués de la Chambré 
de Commerce. Et sans souffler il nous con-
duit à la Prud'homie, au rez-de-chaussée 
de laquelle on apporte la pêche de la nuit. 
Quelle bonne odeur de marée !... Les « gour-
bins » débordent ; les vieux pêcheurs bou-
cassés par les grands soleils et les bises, 

± offrent £i la criée leur récolte. Elle fut bonne, 
w puisque, hier soir, un camarade fit une 

» sencho » qui donna pour 5.0CO îr. de thons. 
Puis on se rend au chantier Verron, une 

succursale d'un chantier de" Marseille. 
Nous filons sur Port-de-Bouc. Il est 10 heu-

res quand on descend sous le porche qui 
s'ouvre sur la cour des vastes chantiers. 

: A PORT-DE-BOUC 
Avant d'entrer, voici une figure de .connais-

sance qui nous salue d'un amical sourire 
et d'une mâin tendue. C'est notre bon colla-
borateur Gaussorgues qui, après trente-six 
mois de service aux Dardanelles, à Salo-
nique, à Monastir, se -repose pendant quel-
ques jours près des siens. 

M. d'Albert, administrateur délégué des 
Chantiers, entouré de MM. Laporte, Michel et 
.Teandot, ingénieurs et M. Roques, maire de 

C Port-de-Bouc, reçoivent M. Bouisson et ses 
collaborateurs. Et la visite des entrepôts com-
mence. 

M. Haarbleicher demande des explications 
sur les approvisionnements en matériaux : 
tôles, cornières, fers, charbons. MM. d'Albert 
et ses collaborateurs répondent. 

On passe et on gagne les cales 

10 lignes censurées) 

Partout montent le sifflement des scies, le 
crissement des mèches sur les tôles, le roule-
ment des marteaux sur les enclumes. Par-
tout, aussi, des ouvriers s'arrêtent, regar-
dant. 

(U lignes censurées) 

MM. Bouisson, Haarbleider, d'Albert et ses 
- collaborateurs ont eu un long entretien au 

sujet des unités en chantier. Et nous avons 
compris oue le point de vue des uns et des 

( autres diffère, surtout par suite d'une pénu-
rie de main-d'œuvre. 

Le déjeuner 
Le déjeuner préparé par Gardanne était 

servf au café du Soleil. Nous retrouvons au-
tour de la table les personnages cités plus 
haut, 4ai dessert, M. Artaud, président de la 
Chambre de Commerce, s'est levé le premier. 
U s'est déclaré heureux des efforts accomplis 
par M. Bouisson et lui a renouvelé l'assu-
rance de toute l'attention qu'y prête la Com-
pagnie qu'il préside. 

Après avoir félicité M. Bouisson, M. Merlat, 
maire de Martigues et conseiller général du 
canton, lève son verre à la santé des braves 
qui luttent sur terre et sur mer pour la paix 
de la liberté et du droit. 

M. Roques, maire de Port-de-Bouc, remer-
cie le commissaire aux Transports de défen-
dre la marine marchande et souhaite vive-
ment la réussite de la lourde tâche qu'il a 
entreprise. 

M. Bouisson répond en quelques mots. H 
remercie la population de Port-de-Bouc, ses 
représentants, les ouvriers, de la réception' 
cordiale qui lui est 'faite. Il veut, poursuit-il. 
défendre la marine marchande parce qu'elle 
est partie essentielle de la vie de IF.tat, la 
question du tonnage répondant à- un besoin 
absolu. Puis il se félicite de l'harmonie qu'il 
voit régner partout où son étude et celle de 
ses collaborateurs s'est portée. S'il eut, avec 
les armateurs des discussions violentes, il 
.constate cependant que tous ont accepté la 

' réquisition comme nécessaire. Leur bonne vo-
lonté leur sera comptée, car l'œuvre com-
mune réussira. Les ouvriers, de leur côté, 
consentiront des sacrifices et il remercie les 
uns et les àutrës* En terminant, M. Bouisson 
a levé son, verre à la prospérité de Martigues 
et de Port-de-Bouc. 

A 3 heures, le commissaire à la Marine 
i marchande a ou, dans une salle de la Mairie, 
*- un long entretien avec les délégués des di-

vers syndicats des chantiers. La conférence 
terminée, on a repris le chemin de Marseille 
où l'on rentrait à 6 heures du soir. — M. 

Il faut du Ver aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCA1ÎN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUPt V1LLAP.D. 
Prix : A fr. i>0 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Bracbat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Faripe. 

é 

LES RESTRICTIONS 
La vente des biscuits 

Dans le dessein d'éviter que ne soient perdues 
des denrées essentiellement utiles à l'alimentation, 
M. le ministre de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment avait imparti aux fabricants de biscuits et 
aux détaillants un délai de vente qui expirait, 
pour les -premiers, le 30 avril et doit prendre fin, 
pour les seconds le 15 mai. 

Les événements militaires et les difficultés de 
transport ij'ont pas permis l'écoulement prévu des 
stocks et l'utilisation complète des matières pre-
mières périssables existant encore dans les usines. 
L* ministre a donc été amené à accorder â nou-
veau aux fabricants de biscuits et aux détaillants 
un délai supplémentaire qui expirera, pour les 
premi-ars le 5 Juin et pour les seconds le 30 du 
même mois. 

C» délai est accordé sous la réserve expresse que 
le prélèvement de 10 % effectué au profit des œu-
vres de guerre sur le montant des ventes sera con-
tinué. Pour les stocks fabriqués depuis avril der-
nier, ia vente, durant ce délai, ne pourra porter 
que sur les biscuits spéciaux dont la fabrication 
n'a été autorisée que pour réduire le chômage des 
ouvriers. Toutes les quantités fabriquées et ven-
due, qu'il s'agisse des stocks anciens ou des stocks 
nouveaux, devront donc être déclarées à la Com-
mission de contrôle de l'industrie de la biscuiterie 
(lui s'assurera que la fabrication de chaque usine 
n'est pas supérieure à 50 % de ce qu'elle était an-
térieurement au décret du 13 février. 

Le sous-secirétariat du Ravitaillement, qui con-
trôle la fabrication et la vente de ces produits, se 
J Ssèàrve do prélaver sur la fabrication autorisée, et, 
par priorité, toutes les quantités qui seraient né-
cessaires aux armées, au service de Santé et aux 
couvres de guerre ét d'assistance. 

Vin tonique 
KOLA-SPORT A LA KOLA 

arseiîîe eî la Guerre 
L'Ouvroir du quartier Saîot-Lazare 

Les ouvrières Inscrites de l'Ouvroir Municipal 
du quartier Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
semtîr, demain jeudi, 16 mai courant, de 8 à 11 
heure* du matin, au local de cet ouvrolr, cours 
ne/vrîUc-rs. 66 (Ecole pratiqué de ieuaes filles), 
pour pre-nura livraison de divers objets a confec-
tionner pour le service de l'Intendance. 

Les Educateurs populaires 
La conférence organisée par les Educateurs po-

pulaires, pour clôturer sa première série de mati-
née a en lieu dimanclie sous la présidence de M. 
Lucien Pascal, ancien maire de'Mimes. M. lîayle, 
vice-président de la ligua contre la vie chère, an-
cien président du Conseil d'arrondissement a traité 
du mouvement coopératif pendant et après la 
guone. Il a obtenu un très grand succès. lin con-
cert cVes plus réussis a terminé cette excellente réu-
nion. -

Amieaîe des Réformés n° 1 
Les sociétaires sont instamment priés d'assister 

ft )a icnlérence de propagande en laveur de la 
Wédueaitton des mutilés de la guerre, vendredi, 
17 courant, à 3 heures, à l'Opéra Municipal. 

M. Dronœrt commentera dos films et vues ciné-
matographiques donnant le travail des mutilés 
il Lyon et à Montpellier et démontrera l'utilité et 
la nécessité de la rééducation professionnelle des 
mutilés. 51. le capitaine Merlant, parlera de l'an-

cienne et de la nouvelle alliance franco-améri-
caine. Cartes au siège du Syndicat dinlUative de 
Provence, 2. rue Paradis. '• 

Au Conseil Général 
LA SEANCE D'HUER 

La séance est ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Michel, un des vice-prési-
dents. M. Maisonobe, secrétaire général de la 
Préfecture, occupe le fauteuil de M, le préfet, 
absent. " ' - ,; ■ , 

On adopte un vœu de MM. Barat et Bromond 
demandant que la gare de la Barque-Fuveau dé-
livre des cartes d'abonnement aux mineurs de ces 
localités pour se rendre à leur travail. 

Un autre vœu de MM. Pierre Roux, Briand. 
Brémond, Maurcl, Sacoman, Clément Lévy, deman-
dant des tickets Individuels donnant droit à 
200 grammes de viande par Jour, ce qui serait 
préférable à la décision ministérielle supprimant 
la consommation de la viande pendant trois jours 
par semaine, est également adopté. 

M. Pierre Roux, rappelant que le Conseil muni-
cipal de Paris vient do voter 200 millions pour le 
barrage de Génissat (Ain) afin d'y trouver une 
puissante force motrice, demanda que le Conseil 
soit saisi d'urgence de l'étude de la question de 
la création du caneJ latéral du Rhône. Le Conseil 
appuie cette demande. 

M. Qranaud dépose un rapport sur l'abaisss-
mem de l'étang de Valearès, qui donnera vingt 
mille hectares de terres labourables. L'Etat ayant 
consenti a participer pour un tiers aux dépenses, 
le Conseil adopte les conclusions de M. Granaud. 

Au sujet d'un rapport de M. Brémond sur 
l'approvisionnement en combustibles végétaux, 
M. Maisonobe secrétaire général, a longuement 
entretenu le Conseil de la question des tourbes 
dont notre département est abondamment pourvu, 
Le Conseil entend revenir sur ce fait important 

D'autres rapports sur les affaires inscrites 
à l'ordre du 'jour sont également adoptés et 
la séance estvievée à 5 heures. — M. 

WiWC^t FÏL SFESCIAIL! 

Sur le Front lie Macédoine 
Communiqué officiel 

Paris, 14 Mai. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient- du 

13. mai : 
Assez grande activité île notre artillerie et 

de nos reconnaissances d'infanterie dans 
presque tous les secteurs, en particulier sur 
la front serbe et dans la f.scuole de la Cerna, 
où plusieurs coups de main ennemis ont été 
repousses. 

Les aviations alliées ont bombardé les dé-
pôts de Demir-Hissar et les terrains d'avia-
tion de Résna. Un avion ennemi a été abattu 
par l'aviaiion britannique près de Livanovo. 

d'Enfant 
Une fillette de deux ans enlevée 

par une femme inconnue 
Dans les derniers jours de la semaine 

passée, Mme Victoria Esposito, demeurant 
boulevard Ronde!, 15, qui était venue taure 
quelques commissions en ville, rencontrait à 
rangle des rues &iïnt-Ferréol et Cannebière, 
une belle dame qui se pâma d'admiration à 
la vu*/ (!*» l!en<fanfc.'-<qui 'donnait la main à 
Mme-.Bsposit©. .LèTte dernière avait, en effet 
emmené- ayée elle sa petite nièce Saphré Jo 
séphvne, âgée «la 2 ans et demi. 

Et la belle dame ne tarissait pas d'éloges 
sur la beauté et la grâce souriante de l'en-
fant. Elle l'embrassa a maintes reprises. Puis 
elle se mit à pleurer. La fillette ressemblait 
tant à la petite qu'elle avait perdue ! 

Enfin, elle demanda son adresse à Mme 
Esposito. et donna la sienne, 45, coiïrs Bel-1 

sunce : « Je veux, dit-elle, m'inléresser à 
votre fillette. Je ferai tout pour son avenir ! » 

Aussi, -diimaîiclte dernier, Mme Esposito 
ne fut-elle pas surprise de recevoir la visite 
de la belle dame,. qui réclama tout de suite 
la fillette et l'embrassa éperdûment. Et, après 
quelques mots de politesse,- elle demanda 
à Mme Esposito de lui confier la petite 
Fiflne pour aller faire une courte promenade, 
t Le temps est si beau, ajouta-t-elle, qu'il faut 
en profiter. Je vous ramènerai l'enfant, »• 

Elle partit en caressant la fillette. Elle 
n'est pas revenue. 

Très inquiète, Mme Esposito se rendit à 
son adresse, 45, cours Belsunce, et demanda 
vainement Mme Henry Havy. La dame 
avait dit s'appeler ainsi. Mais cette dame 
était complètement inconnue. La policé fut 
alors avisée, 

M. Nietto, commissaire, a ouvert une en-
quête et fait aviser la Sûreté. La voleuse 
d'enfant, belle et bieu mise, paraît âgée 
de 20 ii 25 ans. Elle est activement recher-
chée. — E. L. 

Le Congrès de l'Essence 
L'Automobile-Club de Marseille a reçu 

avant ia date fixée pour la clôture des envois, 
plus de soixante communications proposant 
à la Commission tecliniqué-dn Congrès, des 
solutions intéressantes.. 

Les adhésions continuent, d'.être reçues tt 
l'A-ufôTmiîê^ClubV'Wacé .4ri,â"St)uSfg^l..Toas 
ceux qu'intéresse la crise de l'essence, à l'éco-
nomie de ce carburant ou à son remplacement 
par un produit national, tous ceux qui dési-
rent assister aux séances des 9 et 10 juin, 
pour y apporter des indications Utiles, doi-
vent adhérer au Congrès. 

L'inscription qui est de 10 francs, donne 
droit ii recevoir le compte rendu des travaux 
du Congrès. 

CANOTIERS HENRY, 4 X, 5 t, pl. Bourse, 11. 

Succès ! Succès ! Et, du premier coup.^e 
Ouistiti a fait la conquête du Tout-Marseille. 
Chaque soir, depuis l'inauguration, c'est un 
défilé ininterrompu de notabilités tant- mar-
seillaises que parisiennes et Gaby Deslys y 
voisine avec Francis de Croisset." Artiste^ ét 
programme tout est à l'unisson, c'est-à-dire 
parfait. Saint-Granier, le roi de l'humour, 
Gaston Gabaroche, l'inégalable diseur ; la dé-
licieuse Yvonne Gabaroche ; le désopilant 
Lerner qui est vraiment le rire fait- homme ; 
Léna Bruze, une toute exquise commère de 
revue ; miss Violet Howe, qui depuis hier 
paraît, dans un numéro de danse anglaise 
tout à fafit sensationnel ; la très spirituelle 
Jannik Léonnec et Marianne Hugues (qui est 
entre parenthèses la fille de notre grand Clo-
vis Hugues) et qui se montre une diseuse 
hors pair dans le Cafard. 

Au Gamité déparieniBnia! d'action agricole 

m Mm* . 
des Terres'1 abandonnées 

Le Comité départemental d'Action Agricole 
s'est réuni hier à la Préfecture, sous la pré-
sidence -de M. Ma.tsônobe, secrétaire général. 

Cette séance a été consacrée à l'examen 
des dispositions à prendre pour l'application 
dp la loi sur la mise en culture des terres 
abandonnées. Le Comité a dressé la liste des 
fermes abandonnées' dans le département. Les 
exploitants ou propriétaires de ces domaines, 
seront -invités.--par- H*t*e-'-» recommandée, â 
reprendre1; l'exploiiaUon active des terrains. 
Faut,fi'bar:ëux de se conformer à ces instruc-
tions, le Comité'prendra les mesures prévues 
par la loi pour concéder ces exploitations h 
un ou plusieurs agriculteurs de son choix, à 
des syndicats ou à des coopératives d-e cultu-
re, aux conditions qu'il déterminera. 

D'autre part, des circulaires seront, adres-
sées aux maires présidents des Comités d'ac-
tion agricole communaux, en vue de ,1a mise 
en exploitation, pour la campagne d'automne 
prochaine, do toutes les parcelles de terrain 
incultes dans leur commune. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
GïMKASE. - A 2 h. 30 et i S H; 30, dernières 

de La Reine Wamla, légende polonaise, en l'hon-
neur de l'Indépendance de la Pologne. Demain, en 
soirée, première de l'un des plus i'ros sueeès de 
l'Athénée. La Dame de Chambre. par la tournée 
Ch. liaret. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 8 h. 30 et 
domain en matinée et soirée. C'est Nature ! avec 
tous «es motveUleux interprètes. *es nouvelles sc'-
nes comiques et- ses nouveaux tableaux sensation-
nels. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 1). 30, Boccace, 
opéra-comique en 3 actes, avec la divette Tarioi-
Ilaugé, le ténor Dubressy, le comiuue Servatius. 
Mme Courbo.'i. Jeudi soir. Les Huguenots avec le 
ténor Fontaine. .Prochainement : 31mo Alice Ea-
veau, de l'Opéra, dans Barbe-Bleue. 

ALCAZAR LÉON DOUX. — A S h. P&âi QU'OÙ 
sème I la .plus amusante des revues avec Augé, 
Germaine . Ohavley, (ïalan, etd triomphe du dro-
latique làate'h. u« péché 'et de ia Ilépublliiue des 
poissoiis'.' " ' " :- ' ■• I 

PALA1S-DE-0RISTAI.. — A S h. 30. Marcelle 
Reyoe et Jacques- Faute dans Alerte ; Maurice 
Deriaz. Pichel -et Morales, etc. 

LE OUISTITI (10, allées def Méllhon). -- A S 11., 
Marseille, tout le nio/ije descend I, L.'Impromptu. 

CASINO DE LA PLAOE. — Ce; après-midi, grand 
Succè; dot' la revue enfinti-n? parisienne Elles lont 
toutes Sherry, avec une tioupc déllvlîuse. 

CON'CERT 11ERVAL (Av. du Prado. 335). — A 
3 heure*, matinée à prix réduits avec Camille Ober 
et une troupe de premi-;." ordre. 

Communiqué officie! 
Londres, 14 Mai. 

.Vos troupes montées ont poursuivi les 
Turcs au delà de Kirkuk et le 11 mai, l'en-
nemi avait été rejeté au delà du Zab infé-
rieur à Alton-Leupri. Trente prisonniers et 
deux canons sont restés entre nos mains. 

Nos avions ont bombardé des campements 
ennemis entre Alton-Leupri et Erbil, ainsi 
que sur le Tigre le jour suivant. 

Le Personnel des Usines de Guerre 
Pas de relève par des ouvriers 

américains 
Paris, 14 Mai. 

Le gouvernement, poursuivant l'application 
de la loi Mourier, a décidé de mettre à la dis-
position du général commandant en -chef 
fous les ouvriers mobilisés des classes 1912, 
1911 et 1910, ainsi que les ouvriers mobilisés 
de certaines catégories seulement, des clas-
ses 1909 à 1903. Il sera, d'ailleurs, tenu comp-
te, dans une certaine mesure, du temps déjà 
passé au front, et, dans l'examen des excep-
tions-qui pourraient être faites dans des cas 
spéciaux, il .sera tenu comptedes blessures 
recuéS» au front, 

A propos de cette relève, le bruit a couru 
que les ouvriers mobilisés renvoyés aux ar-
mées devaient être remplacés par de la main-
d'œuvre américaine. Cette nouvelle est abso-
lument fausse, l'opération devant s'effectuer 
rigoureusement suivant les déclarations fai-
tes par M. le ministre de l'Armement à la 
Chambre des députés le 1" février 1918, à sa-
voir : 

V En aucune façon, sous aucun prétexte 
quel qu'il soit, dans aucune usine, on ne 
remplacera aucun ouvrier français par des 
ouvriers ou des soldats des armées alliées. » 

Paris, 14 Mai. 
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
i Conformément au mandat donné par la 

réunion du groupe socialiste tenue ce matin, 
au Palais-Bourbon, les délégués, au complet, 
sont allés en délégation près de M. Loucheur, 
ministre de i'Armeme-nt, qui les a reçus à 
2 h. 30, et auquel ils ont exposé les points 
de vue du groupe relativement à l'émotion 
existant parmi le personnel des usines de 
guerre. 

« Le ministre a donné à la délégation l'as-
surance qu'il n'y avait rien d'exact dans le 
bruit, qui courait d'une relève d'ouvriers 
français par des ouvriers américains. Il a 
ajouté, d'autre part.qu'il ferait connaître dans; 
tous leurs détails les mesures-- prises -pour 
une application équitable de la loi Mourier., 
11 a indiqué le- sens des diM»M»ns qtfiil 
avait eues à cet égard-, et celles qu'il poursui-
vrait avec les organisations ouvrières. -

c A une question posée par la délégation, 
le ministre a répondu qu'il était d'accord sur 
la nécessité d'éviter toute mesure matérielle 
dont le ■ ésultat pourrait accroître l'émotion.» 

Le groupe à indiqué, par ailleurs, que son 
ntentiori est de s'intéresser attentivement 

aux solutions données par le gouvernement. 

les Inspectrices du Travail 
UN CONCOURS 

Paris, 14 Mai. 
Un concours pour huit emplois d'inspec-

trice départementale .sta'giaire du Travail 
sera ouvert le lundi 4 novembre 1918. Les 
épreuves écrites commenceront à 9 heures du 
matin, à Paris, Limoges, Dijon, Nancy, Rouen, 
Nantes Bordeaux, Toulouse, Marseille et 
Lyon. Les épreuves orales seront subies a 
Paris. 

Les demandes d'admission, accompagnées 
de toutes 1er» pièces nécessaires, devront par-
venir an ministère du Travail et de la Pré-
voyance Sociale avant le 1er septembre 1918. 
Le programme dn concours est tenu à la dis-
position des intéressées à Paris, au minis-
tère du Travail et de la Prévoyance Sociale 
(direction. du Travail, 2e bureau). 

La France et ie RaviiaiiierjieDt de ia Suisse 
Paris, 14 Mai. 

La France vient de faire à la Suisse une 
proposition de ravitaillement en charbon, qui 
a contribué à resserrer les lien qui nous unis-
sent à nos voisins. Il est intéressant de faire res-
sortir qu'il v a là un signe de l'affaiblisse-
ment de la campagne sous-marine allemande. 

C'est, en effet, grâce à la plus libre circula-
tion des mers, qu'il nous sera possible de ra-
vitailler la Suisse de 85.000 tonnes de char-
bon. C'est, le résultat frappant et indénia-
ble de l'effort persistant des Alliés dans leur 
lutte contre les sous-marins. 

LA GRANDE BATAILLE 

e allemande est rep@ussée 

i "Communiqué officiel 
\ . Paris, 14 Mai. | 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : % 
s S 5 Bombsrdemants intermittents dans le secteur de Giïvesnes. Nos batteries | 
g ont dispersé dos rassemblements ennemis, et des convois dans la région- de | 
% Montdidier et sur la route de Noyon à Guiscard. > 
I En Champagne, un coup de main ennemi, dans la région de la butte du | 
S Mesnil, a complètement échoué sous nos feux. % 
| Journée calme partout ailleurs. | 

Coirwpé sngiais 
14 Mai (soir). 

Ce matin, après une forte préparation 
d'artillerie, l'ennemi a attaqué, sur un 
front d'un mille environ, au sud-ouest 
do Morlancourt. 11 est parvenu, en un 
point, à pénétrer dans notre position. 
Partout ailleurs, l'attaque a été repous-
sés avec de lourdes pertes pour l'enne-
mi. Une conirc--attsque immédiate, exé-
cutée par des troupes australiennes, l'a 
rejeté hors da la position où il avait pu 
pénétrer et a complètement rétabli no-
tre ligne. 

Nous avons capturé plus de cinquante 
prisonniers. Nos pertes ont été très lé-
gères. 

Des combats locaux ont eu lieu la nuit 
dernière au nord de Kemmel, où l'en-
nemi a attaqué dans la direction de 

—. > 

Tarif douanier des Pétroles, 
Esseness Huiiss 

Paris, 14 Mal. 
A la séance du Sénat, M. Henry Bérenger 

a déposé une proposition de loi Concernant 
la modification du tarif douanier des pétro-
les, ' essences, huiles lourdes et huiles de 
graissage. Cette proposition a principalement 
pour but de remédier le plus tôt possible aux 
difficultés créées à la France, pendant la 
guerre, par le tarif douanier actuel sur les 
huiles lourdes de pétrole, tarif absolument 
prohibitif et qui rend ce combustible prati-
quement inutilisable, à. tin moment où la 
perte d'une grande partie de nos bassins car-
bonifères et la pénurie du fret ont amené,; pour la France, le déficit actuel du, charbon.1 

Le caractère prohibitif du tarif actuel a eu, 
d'ailleurs, pour résultat de rendre complète-
ment nulle en France l'importation des hui-' 
les lourdes de pétrole et le Trésor n'a aucun 
profit d'une semblable erreur. La proposition: 
de M. Henry Bérenger, en développant l'om-' 
ploi des huiles lourdes, apportera donc aux 
finances une source nouvelle de profits. 

Les Ions île la Défense 
e g un mots 

Paris. 13 Mai, 2 h. 15. 
Le Journal Officiel publie ce malin l'arrêté 

suivant relatif à l'émission des' Bons de là 
Défense Nationale à un mois : 

ARTICLE UNIQUE. — Il eera émis (tes rions de la 
Défense Nationale à un mois d'échéance. Le njen-
tant de l'întérft, attribué pour ks mois à courir,, 
oit 30 centtmcii par cent francs, sera payé lors 

il.; la souscription, et déduit en conséquente du 
versement. 

Ce bon s?ra remboursé à raison do ioo.fr. 25 pour 
100 fr. de sa valeur nominale, si te rîm.b:uraaii'.Tit 
n'e-n est réclame que deux mois au mciu» aprë> 
la dite ômLsiion, -i raison de 100 fr..70 pour cent 
de la dite valeur, si le rembou/rçement n'esi ré-
clamé cuo trois mol? au moins après la date il é-
mission. 

LA SITUH™ MILITAIRE 
Toujours le calme avant la tempête 

Deux opérations locales 
Paris, 15 Mai, 1 h. 50. 

Sur tout le front, l'accalmie dure toujours 
avant le déchaînement de la tempête. Il n'y 
a eu aujourd'hui encore que des opérations 
d'intérêt essentiellement local. 

La plus importante a eu lieu entre l'Ancre 
et la Somme, au sud d'Albert où l'ennemi a 
attaqué le front britannique sur une étendue 
d'un peu plus d'un kilomètre dans la région 
de Morlancourt. Quelques détachements ulle-
mahds réussirent à prendre pied en un point 
d,e..la.)lig!ie) ajliée, mais une réaction immé-
diate, menée par les troupes australiennes, 
rétablit, intégralement la situation, lïno cin-

-*fua«taino.d«-H'isônniers sont restés entre les 
mains de nos alHés qui ont infligé des pertes 
sévères à l'ennemi, sans guère en éprouver 
d'e leur côté. 

Au nord du Kemmel, les Allemands ont 
tenté également une action offensive qui a 
échoué 'complètement devant la résistance des 
troupes françaises. 

Par ailleurs, on ne signale que des bom-
bardements dans les secteurs habituels, ainsi 
que des opérations d'infanterie insignifian-
tes, patrouilles de reconnaissance et coups de 
main. 

Le nouveau commandant en chef 
de i'armée belge 

front belge, U Mai. 
De noire correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Depuis le 11 avril, l'armée belge a un nou-

veau major général qui, après le roi. com-
mande en chef. Alerte et d'&îmre très jeune, 
malgré la soixantaine, le général Gillain, 
qui, avant d'être aopefé au poste élevé qn il 
occupe.commandait une division sur le front, 
était, au début de la guerre, tout comme le 
général Pétain, simple colonel en ce même, 
quartier général où. quelques semaines au-
paravant, le roi voulait bien nous accorder 
audience. 

Le général Gillain nous reçoit. Il nous parle 
de ses soldats. Depuis quatre années, ils sont 
en exil, nous dit-il. séparés de leurs femmes 
et- de leurs enfant?, sans nouvelles des êtres 
qui leur sont chers, sachant combien leur 
existence est dure et pénible. Ils sont, en ou-
•tre constamment eu butte aux excitations 
perfides et aux machinations odieuses des 
Allemands. Malgré cela, leur moral reste in-
tact et leur.confiance en l'avenir absolue. 

LERMBâlLffiCWREBlïi 
Les mensonges allemands 

Londres, Û Mal. 
Un communiqué de l'Amirauté dit, i -
L'Amirauté allemande déclare, que l'examen 

du Yindictive Avant Ostende prouve que le 
vaisseau ne contenait pas de chargement de 
béton et que les Anglais no l'avaient pas fait 
sauter, mois qu'il avait été coulé par le feu 
des batteries allemandes. 

Le secrétaire de l'Amirauté britannique dé-
clare que le communiqué britannique du 
10 mai, relatant le coulage dtv Yindictive et 
annonçant qu'il était rempli de béton, est ab-
solument exact dans chacun de ses détails, 
et que le communiqué allemand ci-dessus est, 
conséquenmient, entièrement faux. 

A la Chambre des Communes 
Encore la lettre de l'empereur d'Autriche 

Londres, 14 Mai. 
A la Chambre des Communes, le député pa-

eirb'le Holt. a, de nouveau, demandé au secré-
taire d'Ltat aux Affaires Etrangères de com-
muniquer à la Chambre clc-s Communes les 
renseignements qu'il pourrait posséder sur 
la lettre dp l'empereur d'Autriche et les dé-
veloppements qui s'en sont suivis. 

M. Ualfour a répondu t • J'ai déjà, dit qne 
je serai heureux, de porter à la connaissance 
de la-Chambre toutes les informations que !e 
gouvernement français jugera à propos de 
publier sur cette affarTe. 3e ne saurais rjen 
ajouter à cette déclaration ». 

En réponse à une question supnrémeniaire 
d'un antre pacifiste, M. Baîfour a déclaré qu'il 
ignorait quels étaient les documenta soumis 
par le'gouvernement frapeab an Comité se-
cret de la Commlssicn*!ik's Affaires E.tian-
grères. ■.• <■ 

Klein-Viersiraat, ïl a été repoussé par 
des troupes françaises. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
AVIATION. — Le 13 du courant il n'a 

été possible de voler que pendant quel-
ques heures de la matinée. Nos aéio-
ptenss oal alors beaucoup travaillé en 
liaison avec l'artillerie. Plusieurs recon-
naissances ont été effectuées ét cinq 
cents bombes jetées sur des objectifs 
divers. Dsux appareils ennemis ont été 
descendus en combat aérien. Aucun des 
nôtres ne manque. 

Gaminuniqyé be!gs 
Le Havre, 14 Mai. 

Activité moyenne d'artillerie. 
Nous avons effectué quelques tirs de 

destruction et de neutralisation de bat-
teries, des réglages et de nombreux tirs 
da harcèlement. L'ennemi a peu réagi. 

+s»-< 

ment tendant à la réquisition de la flotte 
marchande. On croit savoir que le gouverne-
ment renoncera à la réquisition absolue de la 
flotfe et bornera son intervention au contrôle 
dès frets et des itinéraires. 

itnafloi Inssie 
La réponse du gouvernement russe à 

l'ultimatum allemand au sujet de la 
flotte de la mer Noire 

Moscou, 14 Mai. 
Le commissaire du peuple pour les Affaires 

Etrangères, M. Tchitchérine, a adressé au 
ministère des Affaires Etrangères à Berlin, la 
réponse suivante relativement à la demande 
de retour immédiat de la flotte russe de la 
mer Noire ù, Sébastopol : 

« Le gouvernement russe est prêt à- faire 
tout, es qui est en son pouvoir pour arriver 
À une paix durable,. Il comprend que le com-
mandement militaire allemand se garantisse 
contre la possibilité d'actions hostiles de la 
part de la flotte russe de la mer Noire. 

«■Le gouvernement russe, en vue de telles 
garanties, propose le désarmement de la flotte 
de la mer Noire, tout en la laissant à Novo-
rossisk. Il est prêt à consentir même à son 
retour à Sébastopol, mais à la condition ex-
presse que l'accord sur cette question soit 
suivi d'un accord général, que nous récla-
mons avec insistance. 

« Nous demandons que soient précisées, 
d'une façon définitive, les limites de l'occu-
pation gerinano-austro-hongroise et turque 
dans toutes les parties de la Russie, ainsi que 
la délimitation des frontières de l'Ukraine et 
de la Finlande. Cet accord impliquerait 'par 
conséquent, la cessation immédiate des hos-
tilités sur tout le territoire de la Russie. 

« Une autre condition du retour de la flotte 
russe dans le port, de Sébastopol serait l'éva-
cuation complète de Sébastopol par les forces 
allemandes, turques, austro-hongroises et 
ukraniennes, étant donné que l'accord en 
question, relatif à la cessation des hostilités 
devrait être valable pour le Caucase. 

« Le gouvernement russe accepte la propo-
sition du représentant diplomatique allemand 
comte Mirbach, relativemetit à une média-
tion allemande entre le gouvernement, du So-
viet et le soi-disant gouvernement transcau-
casien, et ceci d'autant plus facilement qu'il 
semble que l'Allemagne et la Turquie parti-
cipent aux événements politiques qui se dé-
roulent dans le Caucase ï. 

ta mort de Kornilofî confirmée 
Bâle, 14 Mai." 

On mande de Kieff : 
On confirme officiellement que Kornilorï a 

été tué dans les combats d-e Iékaterinodar, le 
13 avril, par un éclat d'obus. 

Lénine reconnaît le nouveau 
gouvernement de l'Ukraine 

Bâle, 14 Mai. 
On mande de Kiew : , 
Lénine a donné l'ordre à la délégation dfi 

la paix russe, oui est arrivée \ Kiew, de con-
tinuer les négociations avec, le gouvernement 
de Skoropadsky, ce qui équivaut à sa recon-
naissance officielle par la Russie. 

En Finlande 
Moscou, 11 Mai. 

(Retardée en transmission.i 
Après l'occupation de Tammefors1, par les 

gardes blancs, 100 soldats^ et officiers russes 
ont été fusillés. Ils ont été amenés d'abord 
au Théâtre Municipal où ils ont été enfer-
més et conduits le lendemain matin sur le 
Montpuriki, où- ils ont été fusillés par grou-
pes de -10 à 50 hommes. Une bataille des plus 
acharnées a eu lieu dans la région de 
Lachti Kaourou, où les gardes blancs et IPS 

Allemands ont -eu environ quatre mille tués. 
Il y a de nombreuses victimes dans la popu-
lation civile. La ville porte les traces de la 
canonnade allemande. 

— —Tpfmi 

LA REQUISITION 
DE LA MAniNE MARCHANDE 
■ ' Madrid, 14 Mal. 

Des délégations des armateurs catalans et 
Blscavens sont arrivés ù Madrid, afin d'expo-
ser leurs vues sur les projets du gouverne-

Le projet Nail 
Paris, 14 Mai. 

M. Louis Nail vient de déposer sur le bu-
reau de ta Cbambrd* un projet de loi sur la 
magistrature. 

Il faut des- magistrats moins nombreux, 
plus occupés, mieux payés, a-t-il affirmé 
devant, la Chambre, lors du vole dn dernier 
budjet de la Justice. 

Telles sont les idées directrices du projet. 
Le minisire des Finances, qui a signé égale-
ment le projet, n'a donné son adhésion, que 
parce qu'il contient la réforme même de la 
magistrature. Il ne saurait être disjoint dès 
questions intéressant les traitements. 

Le projet prévoit la suppression de vingt-
cinq postes dans les Cours d'apnel. 432 dans 
les tribunaux d'arrondissement. Il diminue le 
personnel des juges d,? paix. Un décret rendu 
en Conseil d'Etat, appliquera aux justices 
de paix la réunion par binage, dont le prin-
cipe a été établi pour le temps de guerre. 
Les greffiers et les suppléants sont mainte-
nua. 

Communiqué officiel 
Rome, 14 Mal. 

' Le corhmartdemént sùprêrhe fait le commu-
niqué suivant : 

Des tentatives ennemies pour attaquer 
de nouveau le mont Corno (Vallarsa) 
et s'approcher de nos lignes du Dosso-
Casina (pntes nord de ï'Altissimo), du 
val Calcino (Asolone) et du val Oinic, 
ont été enrayées par nos feux. 

Des patrouilles italiennes et anglaises 
ont fait irruption dans le village do Pe-
descala et dans les tranchées de l'Ave 
(sud d'Asiago), infligeant des pertes à 
i'adversaire. 

Les actions des deux artilleries ont été 
plus actives dans la région du Tonale, 
dans le val Lagarina, sur l'Aboline et 
au nord du Montello. 

Onze avions ennemis ont été abattus 
pendant la journée d'hier. Des aviateurs 
anglais ont bombardé avec efficacité de3 
baraquements ennemis dans les envi-
rons d'Asiago. ' " 

Attaque d'un convoi ennemi 
par les torpilleurs italiens 

Rome, V, Mai. 
Communiqué de l'état-major &e la Marine. ï 
Dans la nuit du 12 au 13 mai, nos toroil-

leurs ont attaqué un convoi ennemi, qui, 
sous escorte de torpilleurs, naviguait dans le 
but d'entrer à Dnrazzo. Bien qu'ils aient été 
découverts par les projecteurs de la terre, et 
qu'ils aient été l'objet d'un feu intense, nos 
torpilleurs ont coulé un bâtiment- de trans-
port, et fraopé une des imités de l'escorte. Ils 
sont rentrés ensuite indemnes à leurs bases. 

Les Instructions en Cours 
Tremblez et Marguliès 

Paris, 14 Mal. 
L'actrice Suzy. Depsy a été interrogée cet 

après-midi par le lieutenant Gazier, au sujet 
de certains déplacements qu'elle a effectués 
pour le compte de Tremblez, Ce dernier a été 
confronté.dans la matinée,avec l'expert Doyen, 
au sujet du rapport de ce dernier, portant 
sur les opérations que Tremblez a faites en 
France pour le compte de l'Autrichien Ro-
semberg et dans lequel était intéressé Mar-
guliès. détenu actuellement à Marseille. 

Le lieutenant Gazier, dans l'affaire Margu-
liès, a entendu plusieurs témoins sur la de-
mande du Parquet de Marseille. 

Condamnation à mort d'nna espionna 
Paris, 14 Mai. 

Le 2° Conseil de guerre a jugé aujourdhui 
une affaire d'espionnage et d'intelligence avec 
l'ennemi, dont étaient accusés la veuve Nort 
âgée de 40 ans, son fils âgé de 17 ans. 

A l'instigation de son amant, réfugié à 
Barcelone, la veuve Nort, née Ritter, fournit 
à l'Allemagne des renseignements sur nos 
effectifs militaires. 

Aînés réquisitoire du gouvernement, M. Al. 
bert Montel, et .plaidoirie de Mo Anquetin, la 
veuve N'ort a été condamnée à la" peine capi-
tale. --;»';' -

Le jeune Nort, que défendait M» Alexandre 
Zevaôs, a été acquitté, comme-avant agi sans 
discernement, mais sera envoyé, jusqu'à j*a 
majorité, dans une maison de'correction. 
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Bvilletiii Financier 
Paris, u mai — I.es mêmes dispositions préva-

lent sur notre marché et la- plupart des groupes 
sont fermement tenus, car on envisage avec con-
flaince l'imaiinence d'une nouvelle offensive alle-
mande. Nos rentes sont particulièrement bien te- ' 
nues â leurs cours de la veille. La situation des 
actions de nos grandes société de crédit et de nos 
cliemins de fer restent bonnes aujourd'hui L'irré-
gularité a do nouveau .sévi sur le groupe rus.-e c 
Les fonds sont faibles et -les valeurs industrielles 
et pétrollfères très calmes et même offerte» Grande 
fermeté du groupe brésilien 

Travail ch. soi, indép. et. rémunérateur, par 
"Le Travail eh. soi et l'art d'en tirer parti 
revue piat. Un N°spéc. 44png. illust. 12.000 lignes. 
F» 1 fr, tirab, QUIGNON, ÏG, r. A.-Dandet, Paris (14«) 
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ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFOET 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.25 

L'AR&US DE U PRESSE, 37 rue Benère Paris 
lit et dépouille u.ooo journaux par jour 

AVIS DE DECES 

Les membres de l'Amicale 
Folcher, Hôrail; Davids ont 1 
faire part de la perte cruelle 
nent d'éprouver en la personne 
KOPP, née BEFm-SAND, leur 
sœur, tante, cousine, âgée- de 
des Sacrements de l'Eglise et 
ter à ses obsèques qui aurori 
d'hui, mercredi, à 4 11. 30, ave 
moue, li A. 

Les familles Kopp, Tram, Combe, Bertrand, 
n<> i sont priés d'assister aux obsèques de 
leur camarade regretté UCELLA Antoine. Les 
obsèques auront lieu ce matin, à 8 heures, 
rue Clovis-Hugues, 71. 

des Refermés 
a douleur de 
qu'elles vien-
dc M" Louise 
épouse, belle-

53 ans, munie 
prient d'assis-
î. liifu, aujour-
rme de la Ti-



UEIUBRE DU JURY et HORS CQHCOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. d. G LASER, le réputé spécialiste 
de Paris, 63. houlevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, a. lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il i fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous t : 
Avignon, 15 mal, Grand-Hôtel. 
Orange, 1£, hôtel des Postes et Princes. , 
Portufs, 17 mai, hôtel du Cours. 

;Apt, 18, de 1 h. à 4 h. 30, hôtel du Louvre. 
iTarascon, 19 mai, hôtel du Louvre et de la 

Poste, 
Arles, 20 mai, hôtel du Forum. 
Toulon, 21 mai, hôtel du Nord. 
MARSEILLE, 22, 23, 24 mai, hôtel des Négo-

ciante, cours Eelsunce. 
Draguignan, 25, de 9 h. à 1 h., hôtel Bertin. 
Cannes, 26 mai, hôtel de l'Univers. 
Nice, 27 mai, hôtel Moderne, 51, avenue de 

l'a Gare. 
Brochure franco sur demande. Ceintures 

ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
Rue Colbert, 1-.6 

i Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE { ad delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

LA mmmi, (Bettoyage), Rue & la-PaM. 23-2S 

milfg AIME PRflïBijjALB de REMORQUAGE 
MM. les actionnaires sont convoqués : 
1" En assemblée générale ordinaire, le jeudi 

30 mai, à 11 heures du matin, au siège so-
cial, boulevard des Dames, 63 ; 

2° En assemblée générale extraordinaire 
pour le même jour, à l'issue do la précé-
dante. 

ORDBE DU JOUR 
de l'assemblée générale ordinaire 

Rapport du Conseil d'administration ; 
Rapport des commissaVçss ; 
Approbation des comptes, s'il y a lieu ; 
Répartition ; 
Nomination d'administrateurs ; 
Nomination des commissaires pour l'exer-

cice 1918. 
ORDRE DU JOUR 

* de Vass'cmblêé générale extraordinaire 
Augmentation du capital ; 
Modifications aux Statuts. 
Les actions ou certificats de banque doi-

vent être déposés au siège social, cinq jours 
au moins avant la date des assemblées. 

rapidement et sans danger, 
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r J'our 2 c^chets 

(L §8©B£5flaH «raB'DBam marinesoi;lodothyrine). 
5fr.,imp5tcompta.Tontes Pharmacies.Envoi contre mandai 5.25 
B. BACHELARD. 8. Rue Desnouettes. 8. Paris. 
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et 1.000 Ir., 87 50. — Espagne Extérieure 4 %, 
coupures de 80 tr., 138. — Crédit Mobilier, 407. — 
Panama, 135. — Ville do Paris 1898 . 313; 1904, cin-
(Tuièmes 65; 1910, 282; 1912, 231 50. — Foncières 
1879 495; 1885, 345; cinquièmes. 75. — Communales 
IS09. 354. — Foncières 1903. 395. — Oconnrunales 
1906. 402. — Foncières 1909, 217. — . Communales 
1912, 213 — Foncières11913, 414. — Crédit Foncier 
1917, 359'; 190 tr. non versés, 321. — P.-L.-M. 3 %, 
362 50; fusion ancienne, 341; fusion nouvelle, 337. 
— Bons do la Presse, 12 fr. — Société Marseillaise, 
620; 250 fr. non payés, 620. — Cyprien Fabre et 
Ole. 1490, — Fraissànet et Cle, 825. — Messageries 
Maritimes, 247. — Compagnie Mixte, 517. — Trans-
atlantiffue ordinaire, 287; actions .de priorité, 284. 
— Transports Maritimes, 1120. — Grand'Oombe, 
3300. - - Raffineries do la Méditerranée. 1365. — 
Saint-Louis, 2140. — Energie Electrique du Litto-

ral Méditerranéen, 660. — Vermlrck C;-À et Cle 
179. — Immobilière d'Avignon, 150. Immobi-
lière Marseillaise, actions do jouissance, 105 
Afrique Occidentale Française, 2375. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 1235. — , Ciments . Romain 
Royer, 159 —- Doola et Entrepôts de Marseille 490 
— ExtT&me-Orient, G15 — Fouimier L.-Félix et Oie' 
368. — Grands Travaux do Marseille, 950. — Ma-
dagascar, 770. — Morue Française, 825. — Saîlns 
du Midi, 2950. — Raffineries de Soufre réunies 
180. — Tuileries Romain Uoyer, 150. — viIHe dé 
Marseille 1890 , 434 ; 1917, bons communaux cto 
500 fr., 504. — Tramways, 385. 

Trihnne «lu. Travail 
wv On demande bonne à tout faire, non lc/*êe 

sachant cuisiner. S'adresser rue de la Républi-
que, .35, au 2", à partir de 9 heures du maUn 

vi/v. On demanide une jeune bonne pour bar et 
restaurant, ruo Beauvau. 22. 

wv On demande une ouvrière repasseuse en 
teintarcrie, 14, rue ds la Comète. 

wv Ouvrière, demi-ouvrière repasseuses en tein-
turerie et une détacneuse sont demandées, travail 
assuré, bien payé, teinturerie Cnapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire. 

wv Ouvrières et demi-ouvrières sont demandées 
chez Mary-so Blanc, rue DeVllliers, 2. Pressé. 

wv On demande ouvrières tricoteuses sur ma-
chine recUUgne. S'adresser établissements Lam-
bert. 98, rue Grig-nan. 

wv- Tyopogtraphe au courant,; des travaux de com-
merce demandé, imprimerie.; À. Burotto 78 bou-
levard de la Madeleine, place, stable. 

wv On- demande bonnes ouvrières corsetiès-es, 
Pemjean, 56, nie do Rome. 

wv On demande un garçon et une fillette, 69, 
rue de la Darse, vins. Se présenter après 8 h 

wv On demande jeune garçon pour OrpprénU 
commis de salle d'hûtel. S'adresser Société l'Ave-
nir, 6, rue Vacon. 

wv On demande un petit domestique de 14 à 17 
ans. S'adresser rue Manuel, 20, de suite. 

wv On demande d© bonnes ouvrières couturiè-
res, %, rue Colbert (entresol). 

wv On demande ouvrières piqueuses de botti-
nes. Travail assuré toute l'année, bien payé, rue 
Vltalls, 7, au magasin. 

wv. On demande une ouvrière et une deml-ou-
vrièro repasseuses, rue Barbaroux, a. 

x\x On demande une bonne laveuse toue la se-
maine, impasse Malmousque, 0, Corniche. 

wv On demande des ouvriers pour le cousu 
main, orticies fort, talonneurs, finisseurs rue 
Thiars, 42, an 3* étage. 

wv On demande de bonnes ouvrières corsagiè-
res, jupières, une bonne manchière et une jeune 
fille pour les courses présentée par ses parents. 
S'adresser chez M. Brosse, 67, rue Salnt-Ferréol, 
au 1". 

wv On demande une femme de ménage de 
8 h. 30 à 10 h. 30, et une apprentie tallleuse, 11, 
rue. de la Raree, au 2'. ' 
m On demande demi-ouvrières, apprentie dé-

grossie, tailleuses et apprentie payée de suite, 30, 
rue Montgrand, au 2* étage. 

wv Ouvriers caissiers-emballeurs, ouvriers char-
cutiers demandés, 12, rue Bergère. Salaisons pro-
vençales. 

wv On demande apprenties pour la bijouterie 
soir peignes présentées par parents, rétribuées de 
suite. S'adresser chez Ventre-Fressinet, 47, rue Ber-
nard-du-Bols. 

wv C. Casut demande un ouvrier et un demi-

L'OPINION MEDICALE : 
< Extrait total du sérum et des globulos du sang, le Globéol est 

incontestablement le plus actif de tous les produits, de toutes les 
préparations organiques ou minérales Vantées comme répara-
teurs du sang. Il est en môme temps le meilleur des toniques 
norveux connus jusqu'à ce jour, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté do dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite do l'épuisemont nerveux dont ils sont" atteints. • 

D' DELSAUX, 
- Médecin sanitaire maritime. 

ToCîes rjharœaciea ot Établissements Châtelain, 2, rue Valenciennea,Paris. 
Le flacon, franco 7 Ir. 20;.les 3 Iranco .20 Iranc3. 

pour les soins intimes de la femme 

La GYRAVOOSE est 
l'antiseptique idéal 
pour le Voyage. Elle se 
présente en comprimes 
stables et homo-
gènes. Chaque dose 
jetée dans 
deux litres 
d'eau nous 
donne la so-
lution parfu-
mée que la 
Parisienne a 
adoptée pour les ^ 
soins rituels de sa 

personne. 

Communication \ 
a VAcadémie de Méde-
cine m octobre ISISJ 

Excellent produit 
non toxique, décon-
gestionnant, antileu-
corrhéique. résolutif 
et cicatrisant Odeur 
très agréable Usage 

• continu très 
•économi • 

que. Assure 
un bien 
être réel 

Exigez la nouvelle forme en 
comprimés, très rationnelle 

et très pratique 

Laboratoires de l'Urodonal, 2. rue 
Valenclcnnes. Paris, et t«" ph'o». 
La boite I°°. 5.30 ; les 4 I"». 20 fr. 
La grande boîte, fco. 7 fr. S0; 

les trois, franco. 20 francs 

L'OPINION MEDICALE: 
« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses observations 

qu'il nous a été permis de taire avec la Gyraldose. font que nous 
conseillons toujours son emploi dans les nembreuses affections de la 
tomme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire. 
l'urétrlte, la métrite. la salpingite, et en tou'es circonstances le méde-

«cip: devra se rappeler l'adage bien connu -. • La santé générale ds la 
femme est faite de son hygiène intime • 

D* HENRI RAJAT. 
é» teienea de rV-nvsertiU de hven. chef du Laboratoire &a BorcAea Cl9U> 

Directeur du Bureau Municipal crBvoiéne de Vicht. 
SB 

ouvrier telntua-ler-dégraisseur ; travail a ' l'année, 
très bien payé. S'adresser, rue Dragon, 70. 

wv On demande un charretier, 34, rùe de la 
Liberté, ara magasin, remise aux Chartreux. 

wv On demande un très bon vendeur étalagiste-
drapier. Se présenter de 1 heure à 2 heures avec 
références, Jourdan, 140, rue Paradis. 

w* Apprenties ot demi-ouvrières corsetières de-
mandées, 11, rue de l'Académie. Pressé.. 

wv On demande femme de ménage et fille de 
cuisine, hôtel Notre-Dame, 9, cours Pierre-Pugct. 
vu On demande une fillette de 13 à 14 ans pour 

les courses, 70, rue de Rome, au 1", présentée par 
ses parents. 

wv Maréchalerie, 10, rue Ferrari, demande un 
teneur de pieds bien rétribué, 

wv On demande de bonnes finisseuses pour la 

chemise d'homme et une apprentie dégrossie. 
Mme Pons, 63, Grand'Rue, 5" étage. 

wv Chauffeur pour machine à vapeur demandé, 
usine Genin, place du Quatre-Septembre. 
wt On demande ouvrières, demi-ouvrières et 

apprenties tailleuses, boulevard de la Madeleine, 
50, au 1". 

wv- On demande ébéniste sérieux et bon ouvrier 
encadreur. Bonnes références. S'adresser maison 
Braum, 32, rue Orignan. • 

wv On demanda un bon typo-mlnervlste, ' impri-
merie Vil-lard, 23- a, place Thiars. 

wv On demande de bonnes piqueuses de botti-
nes chez Rcggio et Ricard, 5, boulevard Vauban. 

BOURSE ■ DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). - — 
On demande : scieurs circulaires; affûteurs; bijou-

tiers; garçons pour courses; camionneur; cordon-
niers; maçons blanchisseurs ; laveurs, pour cui-
sine- ébéniste; jeune homme de 15 à 16 ans pour 
naturaliste; tourneurs sur métaux; ferblantier; k 
cultivateurs; charbonniers; charpentiers fer et r 
bols- riveurs; compositeur minerviste; marbriers; 1 
scieurs à la mécanique; peintre en bâtiment; 
charpentiers en tar et bois; plombiers; électri-
ciens; terrassiers; hommes de peine pour diverses • 
localités; tourneur-outlUeur; tôliers; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprenties tailleuses; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprenties pompières; apprê-
teuse et aoprentie modistes; nourrice sèche; demi-
ouvrière coiffeuse; ouvrière mécanicienne colifi-
chet; ouvrières pour fleurs artificielles, pour râte-
lier cru à. emporter; courslôre. S'adresser Bourse • 
du Travail, ruo de l'Académie. 

est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq; minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
( ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix da Rasoir dans soi Ecris, monture Biemeat argentée 1 
A 12 lames, 21 tranchants. 1 2 Ir. 
Trousse complète avec blaireau et t\n fr. 

Savon Colgate £.\) 
Lames s'adapt.sur le Gillette, la doiz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (ongle rue d'iubagns),Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison Ce eonjlance fondée en tsss 

La plus mm, la plus OPEilAïRE 
Guérie Radicalement par les 

IMPOTS NOUVEAUX COMPTABILITÉ 
ETABLISSEMENTS J..A. COU LANGES 

Marseille, 37, rue Paradis, au i « 
Direoteur : X-A. COULANGES; Sous-Directeur : E. HUGON 

Experts comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 

Impôts de guerre Revenus — Bénéfioes commerciaux — Impôts 
cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications, — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis Important.-Secret professionnel absolu.La maison n'est pas 
une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Itm 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Bareeilto, Phi0 B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, aneoesssir, 27, tue Poids-de-la-Fariiie (coin 
rue Longne-des-Capncins) ; à Draguignan. Piii0 BE(_j à Toulon, Phle 

GORLIER Frères. — EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

GOSai3SEBltS de BâBSEIlLE 

Samedi, 18 mai, à 10 heures 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés autrichiens 

[ Meublée à h Mm 

Meubles de sièges, porteman-
teaux, chaises, fautcuife, tables 
fantaisie, lavabos, séchoirs à 
serviottes, etc. 

EXP0SiT9Ot4 SALLE C 

ENTE Le jeudi, 23 mai, à 
■13 li. 30, au Parc an-

nexe d'artillerie, à Orange, 
vente de liauf voitures de ca-
mionnage et de livraison, 
trente et une charrettes à deux 
roues, doux jardinières. Voir 
les affiches. 

Rien des Agences 
Magasin de plomberie à ven-

dre au prix des marchandises. 
S'y adresser 35, rue Thiers. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aub'agne, 34, Marseille 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1". Marseille. 

JOLIE VILLA. meub. Corni-
I ,che, belle vue 

s. mer, 2 ver. 4 p., gaz,, élee. 
Ag. location, 12,* r. Noailles. 
tel. 63-26. 

p affûteur sont deman-
il dés. Scierie Mouren, 

boul. Briançon. 

A REMETTRE dbear!uitcënl?e! 
travail forcé, prix. à débattre. 
S'adresser rue de l'Ormeau, 3, 
au 2e. 

jg jeune garçon 14 DEbsHRSJS â 15 ans, sachant 
très .bien traire les vaches. 
Villa Bérenger, Vieille-Chapel-
le, 189, chemin Montredon. 

ON DEMANDE 
vaut s'atteler à deux.Brasserie 
Georges, 6, rue Nègre (extré-
mité boul. Baille). 

chambres, salles 
h manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, lor. 

MEUBLES 

iédrtsrranésaae, 35, rue ds l'arbre 

1 er RittÇ La crémerie, 45, bd 
Aelg Rougier, est vendue 

p. M" GuiUemin à pers. dés. 
dans l'acte. Op. à l'agence. 

aaEfvCERIE, joli log., loyer 
Rfl (500 fr.,céder 1.800 fr., cause 
maladie. 

RESTAURANT plein centre, 
recette 300 fr. p. j. à céder 

cause maladie. 
PAPETERIE et c. ipostales, 
i' beau log. petit loyer, à cé-
der à 2.000 fr. 

88, rne SaiiTt-FerréoI, 38 
vous donnera 

entière caf.isfactic& 

iASSEOSE beauté, manu-
cure p. Parisienne dipl., va à 
domicile, prix modéré. Ecrire 
case 200 Colbert. 

ta Bière, le Cidre, etc., Suvex ia Délicieuse 

BOISSON FRUITA 
RAFRAICHISSANTE 

K/O-ug-e — Préparation in.stazvta4a.ée 
qua l'on boit à table corama entre les repas. 
- Prix du Flacon pour 10 litres : 2 fr. 50 == 

Ea Vente dans las Pharmacies, Horborhisries.Maisor.i d'alimentation 
Exiger le mm" FRUITA" deposà qui sen! garantit an produit parf ait.sain et agréabls 

PRINCIPAUX DÉPOTS A MARSEILLE 
Ph1» Anastay,3,r.de l'Arbre.- Pli1» Brachat,r.Polcis-tle-la-Farine. 
Pli'6 Cliapouen,40, r.St-Ferréol. -Phte Goutal,10,coursEelsunce. 
Phl»Quigard,ll,pl. Castellane.- PH«Scapula,18,pi. Vletor-Gelu. 
pu1" Tacher, s, place Joliette. - Phie Trancliler, lo, rue colbert. 

Société FRUTrA,-42,r,B6aumarchais,Montreull-s-Bois tSoino) 

bySfliflLil I paqaeida \J g*a Hl iT&:f& 1 i d da 
Vous obtenez une Boisson incomparable qui remplace le VIN 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se meltre 
à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Chez RSeynadicr et ses succursales. — BSeyer, J. Lasioz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Bocchi, place 'd'Aubagne. — Brod, rue. Fabrôgue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciolat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Ais. — Vignaud, plact. 
Piguette, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparle, Nice. 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, SS.SQ 
Agent gém'éifcil : A. ©LIVBEaU, if?, rsac d'A 

gaawaBawBwaaBigttra^^ 

i » la É §e {3 mil m\î M m nW, sis m oefrg mi est p i \m 

SIROP INFANTILE 6IMIÉ v^^co^ô^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfîU-
GUET.En wnte partoct. lêpSt : Pflio BffilLHAS, 8, al. tleiliiao. Sa môfler des imitatiooe 

GUERISON DEF3KITÎVE 
SERIEUSE 

esns rocriuto possible 
parlas COMPRÎMES m CLBBRT 
606 absorbahlo sans piirûre 

Technitrae nouvelle baoéo sur l'cfflcacitu des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimes S francs franco contre mandat. 

Pfearsa?.cie G1BERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Pht«Chabre; à Avignon : Phic Ravoux,26;r République 

L»e Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Brûlures, Crampes, Pesanteurs, Vertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous dans 
un deml-oerre d'eau, un comprimé de 

qui NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à i'eStOiïiaC 

son fonctionnement normal 

Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 
Envoi franco contre mandat ds 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMÎCI, pharmacien, 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

Pharmaciens dépositaires du NEUTROL : 
^ Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Guigaid, 

BOUCHES-DU-RHONE \
 Ai

e
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 ;

 Aubagne : M. Lafond; Arle3 : il. Flaujat ; 
( Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 

. • ( Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Cas'lel-Cbabre ; 
YAK. j Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet. 
„.„_.,„_ ( Avignon : MM. Mouiel, Ravons ; Cavaillon s M. Souffron ; 
VAUGLUSE..... ( orange : MM. Chaumeton, Laval. 
GARD PJimeo : MM. Baud, Favrc, Gamel. 
._.l.-^L,™ < Nice : MM. Prunet, Mercier, Rostagni frères. Scoffier : 
ALPES-MARITIuIEb.... J Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Menton : M. Caminadc. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot i M. Riehaud. 

GUfiSRHS ftsap 1® 

Essence composée de Sa!sepereilSe rouge tedur-ée 

/ -
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, svplillls, 
humeurs, maladies do la peau, d'artres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Âge ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, commo tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

• Dans ces cas, le Dépuratif AlSen est 
a la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles » 
conséquences des opérations souvent u 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Sxpsdition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DiÂNOUX, pharmacien, Grand Êàsnsia dlis, 30, Ëâ?sS£iLLS 
DEPOTS : Pa'« du Serpent, rue Tapi3-Vort. — TOULON : Pùl« Chalire, Goiiier, VeUel.-

AIX : Ph" Dou, — Altl.ES : Pli»» Maure!. — AVIGNON : Pht» Marie et Kolland.— LA CI0TAT 
Ph>« Barrière. — CANNES : Pli'" Antoni. — NIMES : Ph>° Favre. - NICE : Pli" Uostagni. _ 
ALAIS : Pli1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. phar 

I AQ1ES SECRETES 
8= Guérison radicale et ra 

EooulomenU, Maladies de peau, r<fls!adies coloniales, Ré-
trécisssemanis, Impuissanoa, Hâma^roicies, Métrites. 

. rapida. Consultations loito la journée ot j>. (lOUill'Wi'OXDANCE,. 
20, rua Oolbort, 20 Quinsa an3 d'existence. — IMSTiTUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié os-scienoas, ox-interna au concours des lidpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (cxposilion d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle cle reeonst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 jours, suivant les cas. Soruiu de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicli dose forte, vingt francs. 

Haistises de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à. 4 h 
45, rue de la République 

Pris modères 

achète 
cher 

28, rue. d'Aix, 3° étage 

MALADIES SECRETES 
de la psau. tics poumons 

Clinique : Fh" M National, 3 
Consultations. On os pale 

due les remèdes. 

! Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, ruo Haso, G 

E^flU C Militaires î ? huLt attention ? î 
N'allez qu'à l'Ecole \ Française, 
seule Ecole sp. <jui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

Avons acheteur immA 
diats de propriétés, eom. 
morses et industries. — 
Agence Jauffret, Mîmes. 

| anciens ou récents guéris nn 
I 3jours,sans injection,par les 

CAPSULES S'-IlâRIll 
PPio HEILHAN, 8, ail. Heilaaa, Haiseii. 

F-q55#flBlD Ee meilleur savon 
WtmPMii parfumé, col. post. 
10 k., 7 doûz., f° gare contre 
mandat 80 fr.Mare, 115, gd ch. 
Toulon, Marseille. Remise 5 % 
P-. 10 col. Echant. LEO. T.ou M. 

fflfC DCgSMC Vaccination ûAbLTtfïimh Pensionnai-
res 40 francs P'iace enfants. 
Consult. cratultes. de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

iaSadies de la Femme 
LA BXSTRITB 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre,- dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Go sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuiflsantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, . aux 
Idées noires. Elles ont'- ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 

Exiger ce portrait ^U

n
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e

nda" 'la . marche difficile et 

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle oera employée sans 
interruirtion jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

II. est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'RSeiENITINE des DAMES (1 fr. 60 la boite, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Souirw à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs, Cancers. Varices; Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs. 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCE do l'ASjbé SOURY, flans toutes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr. 25 : franco gare 4 fr. 85. Les 
1 flacons franco gare contre mandat-poste 17 Ir.- adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

exiger la Vériiabia JQiMftCE tie l'Abbé SOUS? 
avec la Signature Mag-. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

SVPyy Analyse du Saag /fg fi% 
g a as B ELB a €rf Traitements intensifs %£\3%I) 

Voies urlna^■e3.-Ecou!emetlts.-Rel.l•écissemenlspal• Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours EaSsunce. Oaverf tons los jours. Dim. de 9 h. à 11 11. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix, modérés. 

Renies on Achats 
ds Fondsda_GommBrc8 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ia publication doit Cire faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et. du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

iùr ftlIIC Lo bar- ïue Neu" I HHÈ<â ve-Saint-Martin est 
vendu par M™ Le Brun Bruna 
à M. Le Doussal. Op. Tréso-
rier général.-

iar AMI** Le bar de M. Costa, 
S MSSO boul. Guigou, 2, est 
vendu. Opposition àu dit bar. 

2 o k\nç L'épicerie do Mme 
JiBla Félicie Rousset, 28, 

boulevard de Strasbourg, est 
vêndue à personne désignée 
dans l'acte. Opposition au dit 
magasin. 

DRAPEAUX naires toutes na 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

COMPTOIR NOAILLES 
12, rue Noaîîles. — Té!, 63.23 

B AR-REST. s. gr. artère, à cé-
der c. dép. Pressé. v 

RESTAURANT sur gr. place S 
c. mal. p. d. frais, gr» bén. 

yABAO dans jol. banl., à l'ar-
e rêt d. tram. p. 2 log. gr. rap. eAR-TABAG s. bord d. mer, 

rien. af. N&, enlever c. mal. 

C REMERIE beurre et fromage 
av. aô. loy. 550 fr.,rec. 20 fr 

p. j. Prix 4.000 fr. Pressé dép! 

E TAGE meub. de Rros rapp. 
cent., maison libre. 

B|IN-KU!LE pl. cent., loy. 1100 
Bfr., roc. 6.OÛ0 fr. p. m., belle 
client, mais, anç. pr. a' déb. 

NON' SILICATÉ 
1 tr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) on 20 fr. contre rembonra 

AUX OLiyiERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Prcs rue Colbert), Marseille 
j ENTïLLE-S de la Haute~Loir7 
L postal 3 kilos franco domi-
cile. V'aleur déclarée contre f 
12.80 envoyés à Combet, prop' 
Le Puy (Haute-Loire) 

f^USSCIEiSl ' 
N achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E NAU. 
ZïERES, place de la Bourse 
II, à l'entresol (nouvelle adresT 
se) - Prix très réduit!! 

Le gérant t VlCTpn HETRIEg 
tmp. St.êr do Petit Provençal 

rue de _ la Darse. 75. 

DYSPEPSIES, 
MÂLÂBIÎJS 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESÏ 

GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC,. AIGREURS, MAUX DE TETE, 
VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET 

ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

DIGESTIONS, 
TOUTES LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, 

Toulon : Pharmacies Chaire, Goriier frères. — Arles ; Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie. Marie. — Âix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpmlras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Api ; Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


